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Légende de Ill couverture : l'utilisation par 
l'homme des ressources géologiques a été la clé de sa 
croissance économique et de so11 é1•olulio11 sociale. 
En l'Oici un exemple intéressant: les m01w111enls de 
pierres disposées selon un agencement précis que sont 
les inukshuil de la côte sud-ouest de l'île de Baffin, qui 
ont sou1•enl 11ne signiflcatio11 culturelle symbohque el 
économique. Niungvalirului t l'inukshuk en forme de 
jènê/re, encadre un lieu situé à plusieurs milles de 
distance el a ainsi indiqué la route à de nombreuses 
générations de chasseurs. 

Photographie : gracieuseté de Norman llallendy 

La Commission géologique du Canada (CGC) est le principal organisme canadien 

d'information et de recherche géoscientifiques; elle posséde une expertise de 

classe internationale dans la réalisation de levés géoscientifiques, 

la mise en valeur durable des ressources naturelles du Canada et 

le développement de nouvelles technologies. 

La CGC offre à l'échelle nationale la base de connaissances géoscientifiques 

essentielle pour appuyer des efforts efficaces de prospection et de mise en 

valeur des minéraux et des hydrocarbures dans tout le Canada, constituer une 

base géologique qui permettra de comprendre et d'affronter les problèmes de 

santé, de sécurité et d'environnement, et défendre sur le plan international les 

intérêts canadiens dans le domaine des sciences de la Terre. 

Sa supériorité réside dans les domaines des levés géoscientifiques, sur terre et 

en mer, de l'interprétation et de la gestion des données géoscientifiques. 

~expertise qu'elle possède sert à des fins diverses, notamment à évaluer les 

ressources minérales et énergétiques, à faire face aux risques naturels, à cerner 

les problèmes environnementaux et à définir les orientations qui s'imposent, 

et à perfectionner les techniques d'exploration. La raison d'être de la CGC est 

de soutenir l'économie canadienne en collaborant avec l'industrie et d'autres 

organismes gouvernementaux dans plusieurs régions du monde. 
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Message du Ministre : Les sciences de la Terre font la différence 

Les sciences de la Terre à I' œuvre dans faut le pays : voici quelques 
exemples en 1994-1995 
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L'énergie 
L'environnement 
L'information 
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Pleins feux sur les géosciences marines 
Succès du Programme des partenaires industriels 
Les phénomènes extraterrestres 
Pleins feux sur les relations internationales 
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Des vidéos aériens des côtes canadiennes 
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L'ho11orab/e Amie /ifcle/lan, 
ministre des Ressources 11ature!les du Canada 

L'abondan ce des ressources naturelles du Ca nada a été déterminante clans le 

dévelo ppement de no tre pays et nous a assuré un des niveau x de v ie les plus 

élevés clans le mo nde. D e fait , la Banque mo ndiale a récemment classé le Ca nada au 

rang de deux ième pays le plus riche en se fondant, en partie, sur l 'éva luati on de ses 

ressources naturelles. En tant q ue bénéficiaires et ga rdi ens de ces ressources , nous 

avons la g rande respo nsab ilité de les utilise r d 'une manière économique et écologique. 

U ne tâche complexe no us attend , ex igea nt de to us les ordres de gouvernement, 

de l ' industrie et mêm e de to us les Ca nadiens qu 'il s prennent des décisio ns judicieuses 

suiv ies de mesures effi caces. Comme bon no mbre d e ressources naturelles du Canada 

sont le résultat de son évolutio n géologique, il est essentiel de commen cer pa r connaître 

la géologie ava nt de po uvo ir prendre les décisions et mesures appropriées. 

La Commiss ion géologique du Ca nada s'app liq ue à fa ire connaître no tre géolog ie. 

Elle se récl ame avec fierté d 'une lo ngue traditio n de 153 ans cla ns l 'édifica tio n d 'une 

hase de connaissa nces détaillées, do nt la reno m mée est mo nd ia le, sur la masse 

continentale et les régio ns extracôtières du Ca nada. Cette "in frastructure géologique" 

to uche maints aspects de la v ie des Ca nadiens et de l 'avenir de leur p ays . 

En vo ici quelques exemples : 

• la p rosp érité découlant de la découverte de nouvelles ressources minéra les 

et énergétiq ues; 

• les po l itiques et les no rmes natio nales élabo rées à la suite de recherches 

et d 'évaluati o ns des ressources , qu i s'appliquent aux industries de l 'énerg ie 

et des minéraux; 

• les effo rts de déve lo ppement durable et de p ro tecti o n de l 'env ironnement, 

qui s·appuient sur une in form atio n sc ien t ifiq ue solide concernant 

la masse continentale; 

• les questi ons de sécurité publique liées aux risques naturels que p résentent, 

entre autres, les glissem ents de terrain et les tremblements de terre. 

D ans le contexte écono mique d 'aujo urd 'hui , no us devons relever un autre d éfi 

trouver un équilibre entre le beso in de disposer de l ' in formati o n la plus p ertinente 

et la p lus à jo ur sur no tre géolog ie, d 'une part, et l 'engagement à lo ng term e du 

gouvern ement fédéral à réduire les dépenses, d 'autre part. Un e réorganisa tio n rigou­

reuse des serv ices gouvernementa ux est en cours, et le trava il de la Commiss io n 

géologique d u Ca nada a été examiné comme il se do it dans ce processus. I l en est 

ressorti qu 'il fa llait bâtir une infrastructure géoscientifique nati o nale en collaborati o n 

avec les p rov inces et les territo ires. Il importera de plus en plus de partager les coüts 

avec les clients et les intervenants. 

Le Canada entre dans une nouvelle étape de son histo ire géoscientifique qui comportera 

des défis à relever to ut en no us o ffrant de no uvelles poss ibilités. j'ai la conv icti o n 

qu 'en unissant n os effo rts, no us réa ffirmerons no tre compétence géoscientifique 

natio nale grâ ce à l 'appo rt de tous les partenaires. 
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Pleins feux sur l'examen des 
programmes 
et la CGC 

En 1994, le gouvernement fédéral, dans 
son engagement à long terme de réduire les 
dépenses, a entrepris un examen rigoureux des 
services gouvernementaux. À cette fin, tous les 
ministères ont été invités à évaluer leurs pro­
grammes en fonction de six critères : l'intérêt 
public, le rôle du gouvernement, le fédéralisme, 
le partenariat, l'efficacité et la capacité finan­
cière. Les résultats de cet examen ont été 
rendus publics dans le budget fédéral déposé le 
27 février 1995 par M. Paul Martin, ministre des 
Finances, dans lequel il annonçait des réductions 
importantes des dépenses gouvernementales au 
cours des trois prochaines années. 

De 1995-1996 à 1997-1998, le budget 
de Ressources naturelles Canada passera de 
1,012 milliard à 435 millions de dollars. 
Dans cet exercice, la Commission géologique 
du Canada subira une diminution de 32 % de 
l'ensemble de ses ressources au cours de la 
période. De telles réductions signifient une 
baisse importante des effectifs, ce qui modifiera 
la façon de faire de la Commission. 

La nouvelle approche de la CGC consistera : 
• à mieux délimiter le champ respectif des 

responsabilités fédérales et provinciales en 
matière d'études géoscientifiques; en gros, 
la Commission effectuera les travaux qui 
répondent aux grands objectifs nationaux et 
soutiendra l'industrie des ressources naturelles 
dans un partenariat avec les provinces; 
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• à se tourner davantage vers 
les clients et les intervenants en 
mettant l'accent sur le partage 
des coûts; 

• à se doter d'une structure plus 
efficace de gestion des S et T 
et d'un ensemble rigoureux 
d'instruments de comptabilité 
pour mesurer la pertinence, le 
rendement et les répercussions. 

Que restera-t-il d'inchangé ? 
La Commission continuera : 

• de mettre l'accent sur les études 
multidisciplinaires conjointes; 

• de réaliser ses programmes nationaux portant 
sur la recherche de sources d'énergie et de 
gisements de minéraux, l'évaluation des res­
sources, les géosciences marines, la cartogra­
phie du socle et de la su~ace, la mise au point 
de nouvelles techniques d'exploration, et la 
recherche sur les risques naturels, le changement 
climatique et les eaux souterraines; 

• de représenter les intérêts de la science et 
de l'industrie de la consultation canadiennes 
à l'étranger; 

• d'améliorer l'accès à notre information en 
mettant l'accent sur la technologie du disque 
optique compact ou CD-ROM, l' impression de 
documents sur demande et l'établissement de 
liaisons avec des terminaux éloignés aux fins 
de l'information et de la vente. 

Des vidéos aériens 
des côtes canadiennes 

La CGC a prod uit pendant p lusieurs 
années des vidéos aériens des côtes 
du Canada pour réunir de l' information 
de recon naissance sur les régions 
é loignées. Ces vidéos ont été réalisés 
en coll aboration avec la Garde côtiè re 
canadienne clans le Sud, et clans le 
cadre de !'Étude du plateau continental 
pola ire pour ce qui est du Nord. 
Conçus au dépa rt à des fi ns de carto­
graphie côtière e t de planification 
d'urgence e n cas de déversements 
cl' hyclroca rbures, ils sont à la d isposi­
tion du public. Leurs app lications sont 
va ri ées : les universités s'en servent 
comme a ides pédagogiques, !'Office du 
film de la Nouvelle-Écosse, pour pro­
mouvoi r des lieux de tournage, les pro­
priéta ires, pour loca liser des indices 
d'érosion, e t les organismes provinciaux, 
pour su rvei lle r les chantiers de construc­
tion et comme données de référence 
pour gérer les zones côtiè res . 

Cape Smokey, en Nouvelle-Écosse 

Grâce à l'acquisition récente de plusieurs 
collections privées, des vidéos sont 
ma intenant disponibles pour l'ensemble 
des côtes de la Nouvelle-Écosse, du 
Nouveau-Brunswick et de l'Île-du-Prince­
Édouard, ainsi que pour la plus grande 
pa rtie des côtes de Terre-Neuve et d'une 
bonne portion de l'Arctique . Pour plus 
d' information sur ces vidéos, communi­
quer avec Robert Taylor ou Dave Frobel 
au numéro de téléphone (902) 426-7736 
et de télécopieur (902) 426-4104. 

* Une liste des vidéos éducatifs de la CGC est 
fournie sur le revers intérieur de la couverture 
arrière de la présente publication. 
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Tout comme le socle rocheux sur lequel 
repose le Canada, les levés géoscienlifiques 
constituent l 'assise sur laque/le s'appuie 
notre connaissance de la géologie et des 
ressources du p ays. Cette connaissance a 
une grande incidence sur /'économie du 
p ays, le hien-être de ses citoyens et la mise 
en valeur resp onsable de ses ressources . 

L'inf o rmati on accumulée g râce aux 

levés géophysiques et géochimiq ues 

sou terrains et de surface d e la CGC 

au cours d es 153 dern ières années 

constitue une base nationa le d e con­

naissa nces géoscienti fiques qui est 

à la dispositio n d e l 'industrie d es 

ressources naturelles, des ministères 

et o rganism es gouvernem enLaux, 

d es unive rsités et du public. 

La p ublica tio n rapide d e ca rtes 

produi tes à p art i r des levés géoscien­

tifiq ues coura nts aide les entreprises 

de p rospectio n minéra le et énergé­

tiqu e à loca liser les zones d 'éven­

tuelle mise en va leur d e ressources, 

susc ite d e l 'imérêt et att i re les inves­

tisseurs cl ans des rég io ns qui autre­

ment resteraient inexplo rées. Ainsi , 

la ca rtographie du socle d e la régio n 

du centre de !'U ngava , au Q uébec, 

établie au débu t des années 1990, 
a révélé des formati ons jusque-là 

inconnues d e roches ve rtes riches 

en m étaux communs et en minéra ux 

précieux. Cette découverte a 

inc ité l ' industri e à lance r un vaste 

p rogramme d 'explo rati o n dans 

une rég ion jad is considérée 

comme présen ta m peu 

d'intérêt économiq ue. 
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Les levés de la CGC o nt auss i des 

incidences à lo ng terme. Une ca rte 

aéro magnétiq ue d e Prince-Albert , en 

Saska tchewan , publiée d ans les années 

1960 pour fa ire connaître la géologie 

régio nale et sa stru cture en p rofon­

deur, a mené d irectem ent à l a décou­

ve rte d es kimberlites (diam ants) de 

Fo rt-à- la-Corn e en 1988. Ce gisem ent 

densém ent po urvu en kimberlites 

d iamantifères compte p armi les plus 

g ran ds en Améri q ue d u Nord. 

Il faut ca rtographier les matéri aux de 

surface du pays p o ur plani f ier avec 

effi cacité l 'aménagem ent du territo ire, 

loca liser les régions à risque el assurer 

la mise en va leur durable des res­

sources en ea ux souterraines et en 

agréga ts te l le gravier. Les sociétés d e 

p rosp ectio n minérale cornptenL sur les 

ca rtes d e la CGC indiq uant les mo uve­

m ents antérieurs d es glac iers, et aussi 

sur ses données géochimiques, po ur 

re tracer, cla ns le socl e rocheux le g ise­

ment o riginel des dépôts de minéraux 

transpo rtés par les g laciers. Les récemes 

découvertes de diam ants dans les 

Territo ires du Nord-O uest o nt été 

fa ites lo rs d es trava ux de prospectio n 

d e dépôts glaciaires susci tés par le 

programme de géologie de surface 

de la CGC. 

Les levés géoscientifiques accumulent 

éga lem ent des d o nnées sur la base o u 

"éta l naturel" d e la m asse continentale 

et des régio ns ex tracôti ères du Ca nad a, 

no us p ermettant d e constater comment 

l 'homme a tra nsfo rmé le milieu 

phys iq ue. lis fournissent auss i d es 

renseignements u t iles po ur éva luer 

les revend ica ti o ns terri toriales des 

au tochtones, les p ro jets de parcs et d e 

rése1ves naturelles, et estimer la frag ilité 

écologique de régions particulières. 



Gisement découvert grâce 
au programme de géochimie 
de la CGC 

La société Cominco Ltcl. a annoncé 

e n 1994 qu 'e lle ava it découvert un 

impo rtant g iseme nt cle méta ux pré­
c ie ux à Kudz ze Kayah, o u .. Je pays 

clu ca ribo u" clans la lang ue loca le des 
Kaskas, cl ans le sud-est clu Yukon , à 

la suite d 'un le vé géochim ique régio­

na l cle la CGC publié e n 1988 Les 

fo rages d e la Com inco o nt mis a u 

jo ur un g iseme nt de 13 mi ll io ns cl e 

to nnes, titra nt 5,5 % d e zinc, l % de 
cuivre, 1,3 % cle p lo mb , 125 g 

d 'a rgent e t 1,2 g d'or par to nne cle 

mine ra i. Le programme d 'exploratio n 
q ui a me né à cette découverte fa isait 

suite à l'observat io n cle p lus ie urs 

ano malies géochimiques lo rs d 'un 

levé cle reconna issance géochimique 

natio na l, e ffectué pa r la CGC cla ns le 

cadre cl e !'Ente nte Canad a - Yuko n 

sur l'explo ita ti o n miné rale et pub li é 

e n 1988. 

Nouveaux horizons pour la 
prospection de minéraux en 
Abitibi et à la baie James 

Une no uve ll e ca rte de surface 

ind iquant la directio n d 'un a ncie n 

écoule me nt g lacia ire dans la régio n 

miné ra lisée de !'Abitibi e t d e la ba ie 

Ja mes, a u Québec, a poussé des 
so cié tés cle prospectio n à revoir le urs 

métho des d e prospection d 'or, cl e 

méta ux comm u ns e t de d iamants. 

Faute d e connaître les mo uveme nts 

des a nciens écoule me nts glacia ires, 

les socié tés po urraient che rcher cla ns 

cl e mau va ises d irections l'origine, 

d ans le socle, cle miné raux d ispe rsés 

pa r les g lacie rs . 
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CARTNAT : LE PROGRAMME NATIONAL DE 
CARTOGRAPHIE GÉOSCIENTIFIQUE DU CANADA 
PROJET DE LA MARGE DU BOUCLIER : Les études multidisciplinaires menées en collaboration 
par des chercheurs de la CGC, les commissions géologiques du Manitoba et de la Saskatchewan et 
plusieurs universités ont entraîné un changement paradigmatique de nos connaissances sur la zane 
de Flin Flon, âgée de 1, 9 milliard d'années, qui est une importante région zincifère et cuprifère où 
se sont établies plusieurs collectivités minières. En établissant un lien entre les résultats de la carto­
graphie géologique classique et des études spécialisées sur l'âge, l'origine et la signification des 
formations rocheuses en matière de tectonique des plaques, nous avons défini un cadre de travail 
permettant de classer des vestiges d'océans, d'arcs volcaniques et de continents anciens qui se trou­
vent enfermés dans la zane et dont quelques-uns seulement contiennent des gisements de minéraux. 
~assemblage des nombreuses cartes et bases de données géoscientifiques en un SIG a constitué un 
guide «virtuel» de la zane de Flin Flon (premier CD-ROM publié en 1993, dassier public 27 43 de la 
CGC), permettant aux utilisateurs d'étudier en «temps réel» les marques du passage de près de 
2 milliards d'années d'histoire de la Terre. Les récentes découvertes de gisements de minerais et les 
récents travaux miniers dans la région ont permis de prolonger la vie des collectivités minières et 
ont suscité de nouveaux investissements et de nouveaux travaux d'exploration. 

PROJET DE LA PROVINCE DES ESCLAVES, TERRITOIRES DU NORD-OUEST : La recherche 
sur la géologie et l'histoire tectonique de la Province géologique des Esclaves, partie nord-ouest du 
Bouclier canadien qui contient les plus anciennes roches de la Terre, continue d'offrir d'importantes 
perspectives sur la formation régionale de ses gisements d'or, de métaux communs et de diamants. 
Le projet CARTNAT de la Province des Esclaves a réuni les efforts et les ressources d'organismes 
géoscientifiques fédéraux et territoriaux, et a fait intervenir des partenaires scientifiques du milieu 
universitaire et du secteur de la prospection minérale. Les cartes de la géologie du socle et de la 
surface de la CGC, allant de celles des années 1940 aux nouvelles cartes en couleur des dossiers 
publics produites quelques mois à peine après la campagne de levés, ont été abondamment utilisées 
dans la récente ruée vers les diamants. Des cartes nouvelles et existantes, ainsi que de nombreux 
autres ensembles de données entièrement intégrés, ont été publiés sur un deuxième CD-ROM du 
projet, intitulé Selected Geoscience Data for the Slave Province NATMAP Project, District of Mackenzie, 
Northwest Territories (voir page 27 pour commander). Le logiciel de visualisation des données 
SURVIEW, mis au point par la CGC, est inclus dans le CD-ROM pour permettre aux clients de visualiser 
les divers ensembles de cartes et de données sans avoir recours à aucun autre logiciel commercial. 

PROJET DU BASSIN DE LA MADELEINE: Ce projet portant sur la région de l'Atlantique a été 
entrepris l'an dernier. Son objectif est d'approfondir les connaissances sur l'évolution des bassins et 
d'élaborer des modèles pour la recherche de métaux communs, de minéraux industriels, de charbon 
et de gaz naturel dans ce type de structure géologique. Les partenaires dans le projet comprennent 
la CGC, les gouvernements de la Nouvelle-Écosse et du Nouveau-Brunswick, et plusieurs universités 
de l'Est du Canada. Comme dans tous les projets CARTNAT, l'intégration de disciplines et de domaines 
de compétence variés comme la cartographie, la sédimentologie, la paléontologie, la géologie 
structurale, la géophysique et la géochimie confère au projet un éclairage nouveau et une forme 
de synergie. Les résultats à ce jour se sont traduits par une meilleure connaissance des structures 
géologiques internes de la région et de l'évolution ultérieure du bassin, et par l'élaboration d'un 
nouveau modèle visant à expliquer l'origine des indices de plomb et de zinc. 



SUCCÈS DES EXPORTATIONS 
DE LA PHOENIX GEOPHYSICS 
GRÂCE AU PARTENARIAT 

Depuis une quinzaine d'années, les subventions 
fédérales à la recherche et le transfert des 
connaissances scientifiques et technologiques 
de la CGC ont aidé à élever la société Phoenix 
Geophysics Ltd ., de Toronto, au premier rang du 
marché mondial de la conception, de la fabrica­
tion et de l'exploitation de systèmes magnétotel­
luriques (MT). Le succès de la société illustre ce 
que permettent de réaliser des partenariats 
entre le gouvernement et l'industrie. 

S'appuyant au début des années 1980 sur une 
subvention initiale à la recherche de 500 000 S 
du gouvernement, la Phoenix exporte mainte­
nant pour plus de 18 millions de dollars de 
matériel et de services MT, augmentant considé­
rablement la part canadienne du marché mon­
dial du matériel d'exploration géophysique. 
Les systèmes MT de la Phoenix sont maintenant 
utilisés dans quelque 7 5 pays, avec des 
possibilités de croissance dans des marchés 
comme l'Inde et la Chine. Les instruments MT 
mesurent les champs électrique et magnétique 
sous la surface et servent surtout à la 
prospection des ressources. 

Avec l'aide de la CGC, la Phoenix a construit 
une première génération d'instruments techni­
quement supérieurs à tous les autres systèmes, 
ce qui lui a permis de s' accaparer une grande 
part du marché. La CGC est maintenant un 
grand utilisateur national des produits et services 
de la Phoenix, surtout pour ses programmes 
de recherche. Pour ce qui est de l'avenir, la 
Phoenix et la CGC collaborent, dans le cadre 
du Programme des partenaires industriels, 
à un projet visant à explorer de nouvelles 
façons d'analyser les données MT à haute 
fréquence en vue d'applications minières 
et environnementales. 

Redécouverte géologique 
du lac Winnipeg 

À sa prem ière année, le Projet du lac 

Winnipeg, réa lisé en collabo ratio n 

avec le ministère d e ! 'Énerg ie et 

des Mines du M anitoba ainsi que 

plusieurs autres o rganism es, a déjà 

produit d 'importants résul tats, qu 'i ls 

proviennent des profils géophysiques, 

d es trava ux de ca ro ttage o u d e 

l 'étude en labo rato ire d es sédiments 

du lac. Les ca rtes du socl e devront 

être rév isées po ur ten i r compte d 'un 

d ép lacem ent d e 40 km de la bo rdure 

du Bo uclier canadien sous le lac. La 

Manitoba 1-lyd ro, p o ur q ui le lac est 

le plus grand réservoir, est l 'autre 

commanditaire d u projet. Les tra vaux 

influeront sur d es questio ns te lles 

que l 'évolutio n d e la ligne d e ri vage 

et le basculem ent clu bass in , la 

surve illance d 'élém ents comme le 

p lo mb, le cadmium et l 'arsen ic 

clans l 'en viro nnem ent, et la gesti on 

d es réservoirs. 

Développement durable 
des nappes aquifères de la 
région de Toronto 

Le Projet de la m ora ine d 'Oa k Riclges, 

qui en est m aintenant d ans sa tro i­

sièm e an née, v ise à cartograph ier le 

résea u aquifère d e la m oraine cl 'Oak 

Riclges, la principale ressource en 

ea u souterraine de la rég ion m étro­

politaine d e Toronto. Un des object i fs 

du projet est de fa i re connaître à l a 

popu latio n en général ce q u 'est l 'ea u 

souterraine en tant que ressource et 

ce qui la contrô le géologiquem ent. 

Avant que l 'eau souterraine ne puisse 

être p le inem ent m ise en valeur d 'une 

manière du ra ble, il faut connaître la 
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géom étrie d es systèmes aquifères, 

est im er l 'évolutio n des n ivea ux d es 

eaux souterra ines et éd uquer la 

po pu lat ion . Le Projet cl e la mo rain e 

d 'O ak Riclges est un m odèle d estiné 

à m ettre à l 'essa i d es m étho d es d e 

recherche hyclrogéologique et à 

répondre aux beso ins d ' information 

cl c la popu lati o n ; ce m od èle devra it 

aussi être applica b le clans d 'autres 

projets semblab les v isant des 

régio ns fragiles. 

Essais de la Marine à l'appui 
de la recherche sismique 

En no vembre 1994. d es scientifiques 

d e la CGC o nt eu la rare chance 

d e recueill i r d es d onnées sur des 

secousses sismiques provoq uées 

p ar une forte exp losio n à quelque 

300 km au sud-est de H ali fax . La CGC 

a enregistré les secousses ca usées 

par les charges qu 'ont fa i t exp loser 

les Fo rces nava les de la D éfense 

natio na le clans le cadre d 'essa is v isa nt 

à vé rifier si leurs fréga tes d e patroui lle 

po uva ient résister à d es explos io ns 

sous-marines. L'exp losion , enregistrée 

par 200 instruments répartis sur une 

distance d e 600 km allant d e la 

Nouvelle-Écosse jusqu'en Gaspésie, 

au Québec, étai t une occasio n 

un ique d 'obteni r à p eu d e frais d e 

l 'informatio n sur les pro fondeurs 

d e la croüte et du m antea u terrestres 

d e la régio n du no rd des Appalaches 

et d e leur ma rge clans l 'At lantique. 

Cette informatio n po urrai t no us fa ire 

mieux connaître les resso urces 

potentielles et l 'acti v ité sismique 

de la régio n . 



Fieldlog : La cartographie informatisée sur le terrain. Au cours des quatre demières campagnes, 
les géologues de la CGC ont intégré le progiciel d'enregistrement des observations et données géologiques 
sur le terrain Fieldlog dans leurs programmes de cartographie géologique. le progiciel a été un facteur 
important qui a permis à la CGC de produire des cartes en couleurs {Jour ses dossiers publics trois mois 
à {Jei11e après la fi11 de la campagne, à partir des diverses caries régionales du Bouclier canadien. 
l'utilisatio11 de Fieldlog se répand dans l'industrie et dans le milieu m1iversitaire, créant une demande 
pour les demières mises à jour de la CGC et pour des cours de fo rmalio11 sur /'utilisation de ce progiciel. 
En 1994-1995, le personnel de la CGC a dmmé cinq cours abrégés et sept présentations sur le Fieldlog à 

des utilisateurs de /'e.xtériem: 

Prospection des 
dépôts glaciaires 

Les levés géoscie ntifiq ues me nés par 

la CGC dans les régio ns de la ba ie 

d 'Hudson e t de la ba ie Ja mes o nt 
révélé un épisode d 'écoulement 

glacia ire ve rs le no rd-ouest q ui re met 

e n q uestio n no mbre d e notions liées 

à la d ynamiq ue des nappes d e g lace 

du Q uaternaire e n Amé rique d u Nord , 
informatio n d 'une impo rta nce cru cia le 

po ur la prospectio n géochimiq ue e t 

minéra le dans les régio ns à potentie l 

minéra l é levé du no rd du Q uébec e t 

de !'Onta rio. Cette découverte a me né 
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à la révisio n de la no ti o n d e la pros­

pectio n des dé pôts glacia ires, ce q ui 
devrait influe r sur la conceptio n et le 

sui vi des programmes de reche rche 

d e métaux p récie ux, de méta ux 

communs e t de diamants. 

Instruments de la CGC utilisés 
dans les études sur les coups 
de toit 

Mis a u point pa r la CGC po ur les levés 
de sismiq ue-réfraction à l'éche lle de la 

croûte te rrestre, le système po rta tif d e 

sismiq ue-ré fractio n (PSR) a tro uvé plu­

s ie urs applications no uvelles : é tudes 

des cou ps de to it d ans les mines 

canadiennes e t éva luatio n de l'activité 

s ismiq ue li ée à la récupé ra tio n 

assistée du pé trole dans l'Ouest du 

Ca nada. La soup lesse e t la fiabilité 

du systè me se sont traduites pa r son 

utilisa tio n d ans des activités sc ie nti­
fiqu es impensa bl es lo rs d e la concep­

ti o n , dé mo ntra nt l'existence d 'un 

li e n im portant e ntre la recherche 

à lo ng te rme e t les re to mbées 

techno logiq ues. 

Levé aéromagnétique au-dessus 
de la Colombie-Britannique 

Un levé aéromagnétique de haute 

résolutio n a é té e ffectué au-dessus 

du plateau inté rie ur de la Colombie­

Brita nnique . Da ns le passé, les activi­

tés d 'explo ration ont é té entra vées 

d a ns cette régio n pa r l'imme nse 
couverture de dép ôts glacia ires e t 

par des coulées de lave da ta nt du 

Miocène. La publication de l'ensemble 

de ces do nnées aéromagnétiques 

a idera à résoudre certa ines inconnues. 

Les do nnées aéromagnétiques consti­

tue nt auss i un o util très util e po ur 

loca liser les kimberlites . La réponse 
magnétiqu e des kimbe rlites pe ut to u­

tefois ê tre méprise po ur celle d 'a utres 

fo rm atio ns, d e sorte que la CGC a 
mis au po int une métho de de 

ba layage auto matique des do nnées 

qui é limine la plupart des ambig uïtés 

e t fa it resso rtir les kimberlites par 

rappo rt aux autres structures e t 

séque nces litho logiq ues. 
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l e Canada se situe parmi les plus g randes 
na tions minières du monde. Il est le 
premier producteur de z inc, d 'uranium et 
de p otasse, se classe deux ième p our le 
nickel, l 'amiante et le soufre, troisième 
p our les métaux pla tinifères et le mo~ybdène, 

quatrième pour le cuivre et le cobalt, 
et cinquième p our 1 '0 1~ l 'argent, le plomb 
et le cadmium. A u total, il produit plus 
de 60 minéraux . 

L' industrie d es minéra u x et des 

m étaux contribue g randem ent 

à la prospérité écono mique des 

Ca nadiens. La va leur d e la pro ducti o n 

a été de 19 ,1 milliards d e d o llars en 

1994 , soit enviro n 2,9 % du produit 

intérieur brut. Les minéraux et les 

m étaux occupent une place de plus 

en plus impo rtante clans le commerce 

international , comptalll p our près de 

12,4 % d es exp o rtati o ns to tal es et 

p our 11 ,5 milliards d e d o llars d e 

recettes nettes d ans la balance 

commerc iale du Ca nada. En fa it, 

le Canada est le premier expo rtateur 

de minéraux du m o nde. 

Les p oss ibilités d e décou vertes de 

no uvelles richesses minéral es sont 

aussi g randes au Ca nada que dans 

presque to us les pays du m o nde. Les 

découvertes qui se transformeront en 

réalité nécessite ro nt to utefo is des 

m éthod es d 'explo rati o n de plus en 

plus nova tri ces. Le but du Programme 

des minéraux d e la CGC est d e con­

tribuer au d éveloppem ent durable des 

ressources minérales du Canada en 

élab o rant d es concepts et d es m é­

thodes no u velles p o ur aider l 'industrie 

clans ses effo rts d 'exploratio n et en 

fournissant au gou vern em ent l ' in for­

m ation géoscienlifique nécessa ire 

p our définir des p o litiques en m atière 
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d e gesti o n d es ressources , cl 'am éna­

gem enl du territo ire, de commerce el 

d e concurrence internatio nale . 

Ensemble des ressources de la 
plate-forme Néo-Écossaise 

Les connaissa nces d e la CGC sur 

l 'histo ire d e la pl ate- form e Néo­

Écossa ise se sont avérées utiles dès la 

première année d 'une étude tri ennale 

des ressources extracôtières en sable 

et en g rav ie r d e la régio n , financée 

par la CGC Cl ! 'Entente Ca nada -

o u velle-Écosse sur l 'explo itatio n 

minéral e. La recherche a compo rté 

des levés d étaillés d e régio n s c ibles 

et a permis de loca liser plusieurs 

zones de concentratio n rentables 

d e sable et d e gravie r. Des essa is d e 

résistan ce o nt révé lé que n o mbre d e 

g isem ents présentent un intérêt p our 

le secteur d e la constructio n. À ca use 

d es ea ux peu profondes et de la 

proximité du ri vage, la mise en 

va leur d e ces ressources p o urra il 

être écon omique . 

Nouveau projet EXTECH au 
Nouveau-Brunswick 

La CGC et le ministè re d es 

Ressources nature lles el de !'Énerg ie 

du Nouveau-Brunswick ont lancé le 

deux ièm e pro jet EXTECH clans la 

régio n d e Bathurst. Le camp minier 

de Bathurst produit 31 % du zinc 

el 39 % du plo mb au Ca nad a, m ais 

il faudra it d écou vrir d e nou velles 

réserves de minerai p o ur soutenir la 

producti o n à son nivea u actu el au 

cours du p rochain siècle . Les gou ver­

nem ents féd éral et provinc ial dépen­

sero nt en v iron 7 millio ns de do llars 

au cours d es c inq prochaines années 



Des scie11ii(iq11es de la CGC el leurs collègues du 
go11mmeme11/ de /'Ontario el de /'U11il•ersilé de 
Walerloo collaborenl dans le cadre d'une e11/e11/e 
fédémle-pro/ii11ciale de dé1•eloppeme11/ ré;;io11a/, 
pour établir des ca1'1es de la géologie de surface el 
compiler des données slraligrapbiques qui sen'il'o11/ 
à la prospeclion des mélau.r précieux el des mélaux 
co11111u111s dans les dépôls glaciaires de la ré;;ion de 
Timmins. le /rami/ sur le lerrailt comprend la 
rneillelle d'échanlillons de tif/, auxfi11s c/'m 1a~)"e 

pour y déceler la présence c/'01: dà11s des zones 
cibles afjle11ra11/es /elles que le gisemen/ aurifère 
Royal Oak /l/ine du lac Nighlhall'k. 

pour enrichir la base de connaissances 

géoscientifiques régionales, ra ffiner 

les m od èles des g isem ents de minerai 

et éva luer les techniques d'explo ra­

ti o n qui pourra ient être appliq uées 

au camp d e B athurst. D e ce mo ntant, 

1 mi ll io n d e do llars sont prévus p our 

une étude géop hys ique rnu lliparamé­

triq ue aéri enne d e l 'ensemble du 

ca mp de Bathurst. 

Aide de la CGC à la recherche 
de diamants 

U n partenariat de tro is petites sociétés 

minières a anno ncé en fév ri er la 

découverte d 'une exceptionnelle 
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concentration de diamants clans une 

zone d' intérêt située au no rd-ouest de 

Ra nkin Inlet , cla ns les Territo ires du 

ord-Ouest. L'anno nce fa isait état du 

rô le jo ué conjo intemen t par les scienti­

fiq ues de la CGC et leurs co llègues de 

l'Université Western-On ta rio da ns cette 

découverte. Pendant plusieurs années 

d 'études géologiques régionales clans 

le district de Keewa tin , le personnel 

de la CGC a loca lisé et délimité u n 

assemblage étend u de roches po uvant 

ren ferm er des d iama nts. D es t rois 

échantillo ns p rélevés pa r les sociétés, 

l 'un pèse 7,8 kg et recè le 6 680 

micro diam ants et 3 macrod iam ants. 

Ce rendem ent stupéfiant a donné lieu 

à l 'acquisitio n cl ans la rég io n d e p lus 

400 000 ha d e terra ins par l ' industrie 

ainsi q u'à d es acti v ités d'explo rati o n 

accru es en 1995. 

Du nouveau sur la zone 
de nickel de Thompson 

La zone d e nicke l d e T ho m pson , 

au M ani toba, p roduit env iro n le tiers 

du nicke l ca nadien . La recherche 

conjo inte menée clans la régio n de 

Thompson a m ieux fait connaître les 

roches ultrarnafiq ues q ui contiennent 

les g isem ents d e nicke l de c lasse 

mondiale découverts cl ans la région . 

En pa rticulier, la reconnaissa nce 

de textures de terres à "spini fex•., 

jusque-là no n d ocumentées, constitue 

la preuve lo ng temps attendue de la 

présen ce d e g isem ents d e minerai d e 

nicke l clans la séquence ultramafique 

effusive et , q ui plus est , cieux zones 

distinctes d e roches volcaniques 

ultramafiques o nt été loca lisées. 

Ces progrès scientifiq ues faci litent 

l 'étude st ra tigraphiq ue aux fins d e la 

prospection d e nicke l cla ns la régio n . 

RAPPORTS DE RECHERCHE SUR 
LA PROSPECTION DE DIAMANTS 
La CGC a continué de publier une série de 
rapports de recherche étonnants sur la facon 
d'utiliser les sédiments glaciaires dans la pros­
pection de diamants. Jusqu'à ce jour, les sociétés 
explorant les terrains glaciaires au Canada 
devaient s'en remettre à l'expérience de pays 
non glaciaires où les minéraux indicateurs trans­
portés dans les cours d'eau sont retracés en 
amont jusqu'à leur source. ~industrie du diamant 
a toujours protégé son information, notamment 
en ce qui a trait aux méthodes d'exploration 
qu'elle utilise pour retracer les minéraux dans 
les sédiments glaciaires. La première des publi­
cations de l'année dernière, Distribution and 
Character of Kimberlite lndicator Minerais in 
Glacial Sediments C14 and Diamond Lake 
Kimberlite Pipes, Kirk/and Lake, Ontario 
(dossier public 2819 de la CGC*), a connu un 
succès immédiat. Voici les dernières publications 
de la série : 

Prairie Kimberlite Study - lndicator 
Minerai Geochemistry, par L. H. Thorleifson, 
R. G. Garrett et G. Matile 
(dossier public 287 5 de la CGC** ). 

Biogeochemical Survey over Kimberlites 
in the Kirk/and Lake area, northeastern 
Ontario, par M. B. McClenaghan et 
C. E. Dunn (dossier public 3005 de la CGC*). 

Till Geochemistry, Lac de Gras, District of 
Mackenzie, Northwest Territories, 
par B. C. Ward, L. A. Dredge et D. E. Kerr 
(dossier public 2868 de la CGC*). 

* Pour commander, s'adresser à Ashley 
Reproductions au (613) 235-2115. 

** Pour commander, s'adesser à la librairie 
de la CGC (voir page 31 pour l'adresse). 



les écoulemen/s hydrothermaux chauds sur le fond marin produisent des nuages denses et forment 
de hautes structures de précipzfés riches en mélaux. 

LECONS À TIRER DE LA PROSPECTION DES MINÉRAUX INDICATEURS 
DES FONDS MARINS POUR LA PROSPECTION SUR TERRE 

La CGC participe depuis le début des années 1980 à l'étude des systèmes hydrothermaux des fonds 
marins modernes et de la minéralisation associée. ~étude visait d'abord à évaluer les ressources 
potentielles pour étayer la revendication par le Canada de sa souveraineté sur ses régions extracôtières, 
mais s'est vite transformée en un programme de recherche de renommée internationale sur les 
phénomènes qui président à la formation des gisements de sulfures massifs. 

Au Canada, les gisements de sulfures massifs sont dispersés dans différents milieux géologiques 
et constituent nos gisements les plus riches en terme de production. Les systèmes hydrothermaux 
actifs des fonds marins présentent une rare occasion d'étudier en «temps réel» les phénomènes 
de minéralisation qui seraient à l'origine de gisements anciens devenus terrestres. Cette meilleure 
compréhension du mécanisme de formation des gisements de sulfures massifs d'origine volcanique 
nous permettra de mettre au point de meilleurs guides de prospection. 

La recherche a marqué de nombreux jalons importants, en commençant par la découverte et 
l'exploration de gisements de sulfures massifs en cours de formation dans la vallée Middle sur la 
dorsale Juan de Fuca, et culminant avec les forages effectués dans ces gisements par le Consortium 
international du Programme de sondage des fonds marins, en 1991 . La vallée Middle est maintenant 
connue comme étant le principal <<laboratoire naturel» dans le monde pour l'étude des systèmes 
hydrothermaux sous-marins. 
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La recherche devrait 
encourager l'exploration 
du Bouclier canadien 

Les grandes mines d e cuivre d e la 

Cordil lè re des Amé riques d u Nord 

e t du Sud sont des g iseme nts de 

porphyre géné ra le me nt associés au 

Te rtia ire . La reche rche entreprise avec 

le ministè re des Ressources nature ll es 

du Q ué bec a cla ireme nt dé mo ntré 

q ue la miné ra lisation de po rphyre 

de la régio n d e Chibo uga ma u, clans 

le no rd du Qu ébec, fait no n seu le­
me nt pa rtie du système minéra lisé 

responsab le des fi lo ns de cuivre e t 

d 'or p rod uctifs , mais qu 'elle re mo nte 

à !'Archéen . Cela prouve q ue , contra i­

rem e nt à la croya nce popula ire , les 

giseme nts de porphyre de !'Archéen 

sont chose possible , ce q ui a d e mul­

tipl es conséquences pour l'exp loratio n 
cla ns le Bo uc lie r canad ie n. 

La minéralisation d'or du 
Keewatin semblable aux 
importants gisements du Brésil 

La recherche cl ans le district d e 

Keewatin , d a ns les Territo ires du 
Nord-Ouest, a révé lé q ue la miné ra li­

sa tio n d 'o r fo rtement d ispe rsée est 

bea ucoup plus récente que la fo rma­

tion d e fe r cl ans laq ue lle e lle se 

trouve. Cet axe, dit d e Meliacline , 

est comparab le a ux régio ns aurifè res 

du célè bre Q uaclril a tero Fe rrifero du 
Brés il e t indique q ue cette part ie du 

Bo ucl ie r ca nadie n recèle un po te ntiel 

aurifè re p lus g rand que les estimatio ns 
préalab les le la issa ient croire. 



Analogues aurifères dans 
les fonds marins du Canada 

Pendant plus d 'une décennie de 

recherche de systè mes hyd rothermaux 

sur le fond ma rin moderne, la CGC 
a concentré ses e ffo rts sur les g ise­

me nts de sulfures mass ifs d e mé taux 

communs qui se fo rme nt e n eau 

profond e. Au cours de ce trava il , des 

sc ientifiques d e la CGC o nt observé 

que les milie ux marins pe u p rofond s 
sont a uss i le s iège d 'une acti vité 

volcanique e t hyclrothe rma le , m ais 

il s n 'o nt re levé aucun giseme nt de 

miné raux . En 1994, des scie ntifiques 

d e la CGC, en collabo ra tio n avec des 

collègues alle mands, amé rica ins e t 
australiens, o nt mis au jo ur le premier 

exemple connu de filons aurifè res 

pe u pro fonds cl ans le fo nd marin 

moderne situé près de l'île cl e Lihir, 
en Papo uasie-Nouve lle-Guinée. Cette 

découve rte no us re nse ignera no n 

se ul e me nt sur l'o rigine du giseme nt 

aurifè re géa nt cle Lado lam de l'îl e , 

mais, ce qui est plus im portant 

e ncore du po int d e vue canadi e n , 

fournira d e nou veaux indices pour la 

reche rche de gisem e nts semblables à 

celui d e Selbaie, cla ns le Bo uclie r 
ca nadie n, e t à ce lui cl 'Eskay Creek, 

clans la Cordillè re . 

Recherche de nickel et 
de cuivre dans l'île Victoria 

Des indices d 'importants g iseme nts 
de nicke l, d e cuivre , d e mé taux du 

groupe du pla tine e t d e diama nts 

o nt é té re levés cla ns des intrusions 

mafiqu es d e l'îl e Victo ria , dans les 

Territo ires du Nord-Ouest, clans une 

régio n ca rtographiée à l'o rigine par 

la CGC à l'échelle des cartes de 
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reconna issance (1/ 1 000 000) en 

1959. La géologie d e l'île Victo ria se 

compare à celle clu giseme nt géan t d e 

Ni-Cu-MGP de la régio n d e Norilsk , 

e n Russ ie. Plus cl e 20 millio ns d 'hec­
ta res sont actue ll eme nt visés pa r des 

permis d 'explo rati o n miné ral e. Po ur 

aide r les sociétés à c ible r leurs acti vités 

d e prospectio n , la CGC a comme ncé 

à ca rtographie r plus en dé ta il la 

géologie de la régio n (à l'éche ll e d e 

1/ 50 000), e t les données o btenues 
cette année de quatre ca rtes de 

secte urs très pro me tte urs o nt é té 

publiées sous la fo rm e d 'une ca rte 
e n coule urs (doss ie r public) . 

Nouvelle technique 
d'exploration des 
grandes profondeurs 

Po ur re leve r le défi que présente la 
mise au po int d e me ill e urs o util s géo­

physiques po ur l'explo rati o n des pro­

fond e urs accessibles au moyen des 

techniques miniè res actue ll es , no us 

avo ns mené, da ns le ca dre du 

Programme des parte naires industrie ls 

d e la CGC, des é tudes d éta illées des 
pro prié tés physiques des roches de 

plus ie urs camps minie rs au Canada. 

Ces é tudes constitue nt la base d 'une 

image rie sismique tridime nsionne lle, 

technique semblable à l'image rie 

mé dica le par ultrasons, e t conçue à 

l'o rig ine po ur la recherche d 'hydrocar­

bures clans les bassins sédime ntaires. 

De récentes é tudes de la CGC indi ­
quent que les techniques d 'imagerie 

sismique tridime nsio nne ll e pe uve nt 

ê tre adaptées à la roche dure du 

Bo uclie r canadien , h ypo thèse qui 

se ra vérifiée l'an p rocha in. 

Méthode économique 
d'exploration géochimique 

Les séd iments de cours d 'eau et d e 

lacs , le sol e t le till g laciaire o nt é té 

les milie ux les plus écha ntill o nnés 

po ur fin d 'exploratio n géochimique 

a u Canada . Les progrès d e la chimie 

analytique permettent d 'utiliser 
dava ntage l'eau comme mili e u 

cl 'échantill o nnage clans les levés 

d 'exploratio n géochimique. Les 

protocoles de pré lèveme nt e t 

d 'a nalyse de l'ea u provenant de 

zones d e pe rgélisol, é labo rés en 

collaborati o n avec la société BHP 
Mine ra is Canad a Ltcl . cla ns le cadre 

d 'un proje t du Programme des parte­

naires industriels, o nt perm is d e 

réduire cons idé rable me nt le te mps 

d 'écha ntill o nnage e t les coûts des 
trava ux de te rra in , si o n compare 

avec les levés de sédime nts lacustres . 

Perfectionnement des 
outils de prospection 
des métaux communs 

La CGC e t la soc ié té Cominco Ltcl. 

étu d ie nt conjo inteme nt d 'éventue ls 

o utils cle prosp ectio n d ans le but d e 

ré pertorie r dava ntage de réserves de 

sulfures cla ns les e nviro ns clu g ise­

me nt de pl omb e t d e zinc Po la ri s , 

dans les Te rrito ires d u Nord-Ouest. 
L'objecti f pre mie r du parte nariat est 

de parfa ire un mo dè le d e prospec­

tion applicable à la régio n selon des 

critè res pé trographiques, géochi­

miques e t micro the rmomé triques. 

Cela a ide ra no n seule me nt à m ettre 

au po int des stratégies d e p rospec­

tio n viables d a ns cette impo rtante 

régio n miniè re d e l'Arctiq ue, mais 

a ussi d 'amélio re r les compétences 

ca nadie nnes clans les techniques 
d e p rospectio n . 



Pleins feux sur les géosciences marines 

Le Canada possède une des plus longues lignes de 
rivage dons le monde. Les territoires extracôtiers, 
y compris les Grands Lacs, comptent pour près 
de 40 % de Io superficie totale du pays. Les éco­
systèmes variés et fragiles de ces territoires marins 
recèlent des ressources précieuses en hydrocar­
bures, en minéraux et en matière vivante. Plusieurs 
régions côtières sont densément peuplées : 
80 % de Io population canadienne vit à moins de 
l OO kilomètres d'un océan ou d'un Grand Loc. 

Il fout commencer par connaître les propriétés 
géoscientifiques des milieux marins pour prendre 
des décisions éclairées en matière de gestion de 
ces régions côtières et extracôtières. Lo recherche 
fondamentale et appliquée effectuée dons le cadre 
du programme national des géosciences marines 
de Io CGC mène à des connaissances, à des 
méthodes et à des évaluations fondamentales qui 
sont pertinentes à l'étude des questions d'actualité 
dons les domaines de l'économie, des ressources 
et de l'environnement. Le programme est conduit 
à partir de Io CGC Atlantique (anciennement 
le Centre géoscientifique de l'Atlantique), qui 
loge à l'Institut océanographique de Bedford, 
à Dartmouth, en Nouvelle-Écosse, et assure une 
présence régionale à Io CGC Victoria (ancienne­
ment le Centre géoscientifique du Pacifique), 
installée à l' Institut des sciences océanographiques, 
à Sydney, en Colombie-Britannique. 

Comme le gouvernement fédéral est le seul 
responsable des questions internationales et de 
souveraineté, et donc responsable de toutes les 
régions marines ou-delà de trois milles des côtes, 
Io CGC travaille en collaboration avec d' outres 
ministères fédéraux ou sein du Comité interministé­
riel sur les océans. Un partenariat efficace a aussi 

été établi entre les ministères dont les 
objectifs sont complémentaires dons le 
cadre du Comité national d'action sur Io 
cartographie des océans et du Pion 
fédéral d'action relatif à Io qualité 
du milieu marin. 

En effet, Io plupart des travaux marins 
de Io CGC sont menés en collaboration 
avec divers ordres de gouvernement, 

l'industrie, des universités et d' outres groupes 
d'intérêt. Ce portage des coûts, des données et 
des compétences permet à Io CGC de conduire ses 
recherches de manière efficiente et efficace. Les 
travaux en géosciences marines portent sur trois 
thèmes connexes. 

Les géosciences marines régionales 
Lo CGC recueille des données géologiques et 
géophysiques de référence sur les matériaux du 
socle et de Io surface des fonds marins dons les 
territoires extracôtiers du Canada. Cette information 
aide à comprendre l'évolution des marges continen­
tales et des bassins qui s'y trouvent. Les scienti­
fiques peuvent utiliser cette information pour 
élaborer de nouveaux modèles des gisements 
d'hydrocarbures et de minéraux, lesquels peuvent 
ensuite servir à l'étude de contextes analogues 
ou adjacents sur terre. 

En 1994, les données des levés marins de Io CGC 
ont été utilisées dons plusieurs projets importants. 
Forte de ses moyens uniques de traitement et de 
regroupement de grands ensembles de données, Io 
CGC a rassemblé les données de plus de l 000 levés 
magnétiques effectués à partir d'aéronefs et de 
navires par 40 organismes provenant de 15 pays, 
dons le but de produire une carte des anomalies 
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magnétiques de l'Atlantique-Nord et de l'Arctique, 
qui sera publiée sur CD-ROM et accompagnée d'un 
rapport. Cette imagerie à l'échelle des cartes de 
reconnaissance aidera les scientifiques à reconstituer 
l'histoire des mouvements des ploques et à localiser 
les bassins sédimentaires. 

Deux décennies de cartographie régionale des 
territoires extracôtiers du Canada ont été synthé­
tisées dons un outre rapport qui aidera le Canada à 
prendre position quant à sa participation dons Io 
Convention des Notions Unies sur le droit de Io mer. 
Le rapport décrit nos connaissances sur les limites 
territoriales du Canada et les ressources qui s'y 
trouvent, et traite du travail qui reste à foire dons ce 
domoine. Lo Convention sur le droit de Io mer pour­
rait éventuellement élargir le territoire du Canada en 
ajoutant de nouvelles zones économiques totalisant 
1,7 5 million de kilomètres carrés ou-delà de Io 
limite des 200 milles marins. 

Les ~1éosciences des ressources marines 
Lo CGC étudie Io géologie, Io structure, l'évolution 
tectonique et Io production d'hydrocarbures des 
bassins sédimentaires pour évoluer leur potentiel en 
pétrole et en gaz naturel. Dépositaires nationaux de 
l'information sur les bassins extracôtiers (Io CGC a 
reçu récemment d'importants dons de données des 
sociétés Husky et Pétro-Conodo), les scientifiques de 
Io CGC, travaillant souvent en partenariat, utilisent 
cette information pour élaborer des hypothèses 
de tmvoil dons le but d'inciter l'industrie à foire 
de l'exploration. 

Lo modélisation des bassins vise à donner des 
détails sur choque bassin, en combinant les données 
venant de sources privées et publiques. Le Projet de 
modélisation des gisements d'hydrocarbures, effort 



Imagerie e11 reliefs ombrés d'un profil sismique ré1 1éla11/ la prése11ce d'un canyon sous-marin âgé de 60 millions 
d'aimées (Paléocène) formé par des phénomènes de déplacements massifs le long d'une paléope11te. le ca11yo11 
consliluail 1111 canal imporla11! pour les sédime11/s se décersanl d'un plateau stable sur le fond de l'océan. Celle 
surface. actuellement enfouie à e11l'iro11 1.5 km sous le plancher océanique, se situe au-dessus des profils de productio11 
du gisement pétrolifère Hibemia. Elle a été cartographiée aux bureau.r de se1'1'ice à la clientèle de la CGC A!la11/ique grâce 
aux do1111ées sismiques numériques 3-D foumies gracieusement 
par la société Hibemia Ma11a1;eme11/ and 
Derelop111e11/ Co11Jomlio11. 

de collaboration entre l'industrie, le gouvernement 
et les universités, s'est poursuivi en 199 4-199 5 
dans le but de développer la technologie du traite­
ment et de la visualisation des données destinée à 
l'analyse des bassins sédimentaires. De l'informa­
tion et des bulletins de nouvelles ont été présentés 
sur le réseau World Wide Web pour donner au pro­
jet une visibilité internationale. Les utilisateurs du 
WWW peuvent aussi avoir accès à une démonstra­
tion de la base de données sur l'exploration pétro­
lière (BASIN) de la CGC, qui contient une multitude 
de données géologiques, géophysiques et tech­
niques qui ont été accumulées pendant plus des 
25 ans qu'ont duré les travaux d'exploration pétro­
lière au large de la côte est du Canada. L'adresse 
du WWW est http://agcwww.bio.ns.ca/ hcmp/ 
hcmp.html 

Les géosciences de l'environnement marin 
Les scientifiques de la CGC étudient les phénomènes 
géologiques et les propriétés des sédiments le long 
des côtes, près du littoral et sur la marge continen­
tale, pour connaître les processus environnemen­
taux, ainsi que les limites et les répercussions 
du développement. 

Dans le cadre du Programme de cartographie 
marine, la CGC a récemment terminé un projet de 
quatre ans visant à convertir en technologie numé­
rique les systèmes de saisie des données sismiques, 
sonar (à balayage latéral) et bathymétriques, et a 
utilisé ces techniques pour répondre à des questions 
environnementales et techniques. En mettant en 
commun leurs ressources, la CGC, le Service hydro­
graphique du Canada, l'Université du Nouveau­
Brunswick et des partenaires industriels ont 
développé des moyens pour produire des images 
tridimensionnelles à haute définition du fond marin, 
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10 km 

qui ont révolutionné nos 
connaissances de la plate-forme 
continentale. Cette technologie a été 
utilisée comme suit : dans des études sur la 
subsidence dans les puits de mine qui s'enfoncent 
sous la mer au large du Cap-Breton (en collabora­
tion avec le programme CANMET) pour mieux ren­
seigner les responsables de l'aménagement minier 
et de la sécurité dans les mines; avec des entreprises 
de télécommunications (MT&T, Newfoundland Tel) 
et d'électricité (BC Hydra) pour aider à la concep­
tion et au traçage des réseaux de câbles; et, en 
collaboration avec d'autres ministères pour évaluer 
les effets des opérations de chalutage, de dragage 
et de déversement. 

Les défis uniques que pose le milieu marin lorsqu'il 
s'agit de réunir de l'information géoscientifique 
favorisent souvent le développement d'une nou­
velle technologie. Le besoin d'information sur les 
déplacements des sédiments dont l'industrie a 
besoin pour assurer la sécurité d'ouvrages comme 
les installations pétrolières et les pipelines en mer, 
conjugué à la recherche sur le transport à long 
terme des sédiments effectuée par la CGC, a donné 
lieu à plusieurs percées technologiques en sur­
veillance des millieux marins. La plus récente est 
le DODO (Depth of Disturbonce Observotory), 
un instrument de terrain installé sur le fond marin 

pour mesurer la profondeur 
des scarifications. Les résultats du 

DODO et d'autres instruments déployés 
au site de production pétrolière lASMO de la 

société Nova Scotia Ltd. sur la plate-forme Néo­
Écossaise, ont été utilisés par la société pour sur­
veiller le mouvement des sédiments autour de sa 
plate-forme de forage et par la CGC pour élaborer 
de nouveaux modèles de déplacement des sédi­
ments sur la plate-forme Néo-Écossaise. Les travaux 
que poursuit la CGC à lASMO dans le cadre du 
Programme des partenaires industriels et du 
Programme interministériel de recherche et 
d'exploitation énergétiques en font un pionnier 
de la recherche dans le monde en matière de 
stabilité des fonds marins. 

Le Programme géoscientifique national de la CGC, 
grâce à la collaboration de nombreux partenaires, 
produit des données de référence sur les régions 
côtières et extrocâtières, qui permettront d'élaborer 
des concepts utiles pour comprendre les phénomènes 
géologiques marins à diverses échelles allant du 
mouvement des groins de sable au mouvement des 
marges continentales. Ces connaissances pourront 
être mises à profit dans les travaux de prospection 
de ressources, d'évaluation des risques écologiques 
et de protection de l'environnement. 
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Les combustibles.fossiles, pétrole, gaz naturel 
el charbon, constituent un des grands 
moteurs de L'économie du Canada et une des 
pierres d 'assise du niveau de vie élevé des 
Canadiens. La CGC.fournit de l 'information 
géologique de base et.fait de La recherche 
fondamentale sur La nature et l 'origine de 
structures et dàxes qui pourraient s 'avérer 
être des gisements de combustibles fossiles. 
Elle augmente ainsi les chances de réussite 
des efforts d 'exploration et de mise en valeur 
de l'industrie canadienne de l 'énergie dont 
La production est évaluée à 27 milliards de 
dollars par année. Par exemple, Les activités 
de cartographie et d 'analyse sismique au 
large de la côte occidentale de Terre-Neuve 
ont mené à La reprise des forages dans La 
péninsule de Port-au-Port en J 994, el les 
premiers résultats ont été encourageants. 

L'évaluation objective par la CGC 

des ressources potentielles non 

découvertes e n combustibles fossiles , 

dont la plus grande partie se trouve 

sur les plates-formes contine ntales, 

est aussi utile pour d é finir e t planifier 

des politiques respectueuses de 
l'e nvironnement. Ainsi, les modèles 

informatiques et les évaluations des 

ressources canadiennes en charbon, 

réalisés au cours d'une p é riode de 
10 à 20 ans, m ettent l'accent sur la 

compétitivité de l'industrie e t consti­

tue nt une base solide po ur prendre 

des décisions axées sur une utilisa­

tion du charbon qui soit le mo ins 
néfaste possible po ur l'e nvironnement. 

La CGC a publié e n 1994 une version 
grand public d e sa méthode d 'éva lua­

tion géologique, é tape par é tape, 
du potentiel pétrolier : il s'agit du 

Discovery Process Mode! , qui est 

intégré clans la technolog ie PETRIMES. 
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Plusieurs e ntrep rises privées et 

orga nismes publics canad iens et 

é trangers o nt adopté la technologie 

e t s 'en servent pour le urs 

applications particulières. 

Le Canada compte plus de 700 

socié tés d 'énergie qui sont les princi­

pales utilisa trices de l'info rmation de 

la CGC s ur les ressources é ne rgé­

tiques. Ces sociétés utilisent chaq ue 

année les données et les rapports de 

la CGC dans plus d e 10 000 projets, 
é tudes o u rapports internes . Le reste 

de la clientèle compre nd des univer­

s ités , des g ro upes écolog iques , 

diverses administratio ns publiques 

e t la population en géné ra l. Les com­

pétences de la CGC sont mê me 
reche rchées pour résoudre des pro­

blèmes de médecine léga le. La GRC 

a fait appel a ux compétences de la 

CGC e n géochimie o rgan ique pour 

retracer la source de déversements 

d e pé trol e brut. 

Forages pétroliers dans 
l'ouest de Terre-Neuve 

Les scientifiques de la CGC, en 

collaboratio n avec l'industrie, les pro­
vinces e t les univers ités, ont participé 

aux trava ux de fo rage du puits de 

découve rte n° 1 d e Port-au-Po rt d e la 

socié té Hunt-PanCanadian Petroleum, 

dans l'ouest de Terre-Neuve. Le puits 

pourrait marquer la naissance d 'une 
nouvell e province p é troliè re a u 

Canada. Les travaux ont consisté à 

revo ir l'inte rpré tation de la structure 
d e cette région , qui s'est avérée sem­

blable à certaines structures d 'hydro­

carbures du piémont albertain, 



e t à exa miner le po te ntie l pé trolie r 

d e la rég ion en effectuant une 
recherche des infiltra tio ns de pé trole 

et d e leurs roches mères . 

Exploration du 
Chenal Laurentien 

Dans le cadre du Programme des 
partena ires industrie ls , la CGC e t la 

socié té Mo bi l O il de Calgary ont fait 

une reche rche po ur é tudie r les biefs 

méridio na ux du Chena l Laure nt ien 
e ntre la plate-forme Néo-Écossa ise e t 

les Grands Bancs . Cette régio n est 
une des d e rniè res d e la p artie est du 

p la teau contine nta l de l'Amé rique du 

Nord à ê tre explo rée pa rce q u'elle 
faisait jusqu 'à récemme nt l'o bje t d 'un 

morato ire inte rd isant l'explo rat ion 

pé troliè re da ns une régio n de litige 

fro ntalie r, mainte nant résolu , avec 
la Fra nce . Le pro je t visa it surtout à 

ca rtograph ie r e t à échanti llonne r des 

cuvettes (dépress io ns e n fo rme d e 

coupe ll es fo rmées cla ns le fo nd marin 

par des li q uides et des gaz s'échap­

pa nt des sédime nts sous-jacents) qui 
po urra ie nt indique r la présence de 

gisements d 'hyd roca rbures. La Mo bil 

a approché la CGC après la publica­

tion en 1993 de ['Atlas du bassin de 
la plate-forme Néo-Écossaise, qui 

mo ntre des cuvettes cla ns la régio n 

du Chenal Laurentie n. 

Levé du LirnOPROBE dans l'arche 
de Peace River 

La CGC e t 25 partenaires d e l'industrie 
o nt réalisé un des levés les p lus fru c­

tue ux d ans le cadre du programme 

LrrHOPROBE. L'expérience sismique 

FRAISE menée par l'industrie clans 

l'a rche de Peace River a p o rté sur 

627 km, d e Daw son Creek, en 

Colo mbie-Britanniq ue, à Entw istle , 

e n Albe rta . L'o bjectif éta it de mie ux 
compre ndre le rô le joué pa r le socle 

cristallin cla ns l'évo lutio n tecto nique 

de l'a rche d e Peace Ri ver, siège de 

mo uveme nts ano rmalement impor­

ta nts de soulèveme nt e t de subs i­

d e nce clans le bassin sédime nta ire 
d e l'O uest canad ie n et obje t d' une 

recherche inte ns ive d 'hyd rocarbures. 

Les pa ramè tres d e sa is ie des d o nnées 

o nt é té grandeme nt amé lio rés pa r 

ra ppo rt aux levés précéd e nts, e t les 

d o nnées ont é té e nregistrées po ur 
la pre miè re fo is conformément aux 

normes de l'industrie . En o utre, des 

intégrations d 'avant-garde d 'é tudes 
multidisciplinaires combi na nt é lectro­

magnétisme, champs d e po tentie l, 

géoch rono logie e t géochimie o nt 

é té effectuées pa rto ut e n Albe rta, e n 

collaboratio n avec des che rche urs 
du LrTHOPROBE , d 'univers ités e t de 

l'industrie, pou r je ter d e la lumière 

sur l'évolution tectoniq ue du bass in 

e t du socle p récambrie n sous-jacent . 

Recherche sur 
le bassin sédimentaire 
de l'Ouest canadien 

En collaboratio n avec 13 parten a ires 

industrie ls, la CGC a continué de 

recue illir, d 'analyser e t d e publie r 

des do nnées pour clarifie r la re la tion 

re lativement ambig uë qui existe 
entre les couches bien définies du 

Paléozoïque infé rieur des Roche uses 

et les couches méconnues du sous­

sol alberta in. La reche rche a p ermis 

d e mieux connaître la na ture e t 
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la ré partitio n des roches mè res e t 
réservo irs , et d e mie ux comprendre 

SUCCÈS DU PROGRAMME DES 
PARTENAIRES INDUSTRIELS 
Une étude menée par un expert-conseil 
indépendant a révélé que le Programme des 
partenaires industriels ( PPI) de la CGC a été 
très efficace : il a aidé l'industrie canadienne 
des ressources énergétiques à devenir concur­
rentielle dans le monde, favorisé la collabora­
tion entre la CGC et l'industrie, et permis à 
la CGC de mieux répondre aux besoins de 
sa clientèle. 

Lancé par la CGC en 1992, le PPI a pour but 
d'entreprendre des projets de recherche pouvant 
intéresser directement une ou plusieurs entre­
prises canadiennes, et permettant à ces dernières 
de participer activement aux travaux de 
recherche et de partager les coûts des projets. 

~enquête menée auprès des 26 partenaires 
industriels participants a révélé les retombées 
économiques suivantes : réalisation de bénéfices 
par la mise au point de nouveaux produits et 
services liés à la recherche d'appui à l'explora­
tion, et réduction des coûts avec incidence sur 
les revenus au chapitre de la recherche sur les 
impacts environnementaux. Les revenus réalisés 
jusqu'à ce jour s'élèvent à 3 millions de dollars 
et devraient totaliser 144 millions de dollars au 
cours des cinq prochaines années. Ces chiffres se 
comparent avantageusement aux 3, 96 millions 
de dollars investis dans les projets ( 1, 99 million 
de dollars par la CGC et 1, 97 million de dollars 
par les partenaires industriels). 

Parmi les répondants, 9 5 % ont déclaré que le 
PPI leur a permis de faire de la R et D qu'ils 
n'auraient pu effectuer autrement, et 93 % ont 
affirmé que la participation de la CGC a été 
déterminante dans le succès du projet. 

Pour plus d'information sur le Programme des 
partenaires industriels, s'adresser à : 

Bureau de la promotion commerciale 
Secteur des sciences de la Terre 
615, rue Booth 
Ottawa (Ontario) KlA OEB 
Téléphone : (613) 992-8916 
Télécopieur : (613) 992-9760 



LES LABORATOIRES 
GÉOSCIENTIFIQUES 

Le laboratoire 
Delta 

~ 
Le laboratoire de géochimie 
isotopique du Centre géoscienti­
fique de Québec de la CGC analyse 
les isotopes stables de l'hydrogène, 
du carbone, de l'azote et du soufre 
à l'aide des équipements suivants: 
PR ISM-VG, lsotech, SIRA-12, 
GC-COMBUSTION-Prism, analy­
seur automatique d'oxygène 
dans l'eau et circuits d'extraction 
pour l'eau, les carbonates, 
les sulfures, les sulfates et 
les matières organiques. 

Ces appareils pem1ettent de 
couvrir toute la gamme des 
traceurs isotopiques stables 
utilisés clans les analyses hydrogéo­
logiques, environnementales, 
métallogéniques, cliagénétiques et 
sédimentologiques des isotopes pré­
sents dans l'eau, les réactifs et les 
constituants dissous. 

Pour plus d'information, veuillez 
communiquer avec : 

Martine M. Savard 
Centre géoscientifique 

de Québec 
Commission géologique 

du Canada 
2535, boui. Laurier 
C.P 7500 
Sainte-Foy (Québec) GlV 4C7 
Téléphone: (418) 654-2634 
Télécopieur: (418) 654-2615 
Internet: savard@gsc.emr.ca 

Le Laboratoire 
de géochronologie 

Le Laboratoire de géochronologie de la CGC se spécial ise 
clans les datations et la microanalyse des isotopes des 
systèmes racliogéniques U-Pb, Sm-Nd, Rb-Sr et Ar-Ar. 
Il est surtout reconnu pour avoir mis au point des tech­
niques novatrices de détermination des âges, qui permet­
tent de résoudre de nouveaux problèmes de cartographie 
géologique et de datation des épisodes tectoniques et 
de minéralisation. Les clients canadiens et étrangers 
peuvent obtenir des conseils du personnel et utiliser 
les installations ultra-modernes du laboratoire. 

Une microsonde 
ionique sensible 
de haute résolution 
a été installée en 
janvier 1995. Cette 
sonde, dont il 
n'existe qu'une 
demi-douzaine 
d'exemplaires 
dans le monde, 
permettra cl' élargir 
la gamme des 

A11a!yse isotopique au moye11 
d '1171 speclromèlre de masse 
à source solide 

problèmes géoscientifiques que la CGC pourra aborder. 
Pour plus d'information sur les se1vices disponibles 
et les coûts, veuillez vous adresser au : 

Laboratoire de géochronologie 
Commission géologique 

du Canada 
, 601, rue Booth 

Sélection de grains 
de zirco11 à des fins 
dedalalio71 

Ottawa (Ontario) 
KlA OE8 
Téléphone: (613) 995-8785 
Télécopieur: (613) 995-7322 
lntei·net: ovanbreemen@ 

gsc.emr.ca 

Des coûts s'appliquent à certains produits. 
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comment ces roches ont pu procluire 
et conserver cles hyclrocarbures 
clurant l'intervalle allant clu Cambrien 
moyen au Dévonien moyen. Aucune 
roche mère potentielle n'a été re levée 
clans le Cambrien, mais le Dévonien 
moyen s'est avéré très prolifique à 

cet égarcl, et il est probable que 
les explorateurs clécouvriront cle 
nouvelles réserves dans les années à 

venir. Ce travail a été financé par le 
Programme cles partenaires indus­
triels (PP!), et un nouveau projet clu 
PP! a été entrepris pour étudier les 
formations pétrolifères clu Dévonien 
clans le bassin séclimentaire cle 
l'Ouest canadien . 

Un autre projet clans le caclre clu 
Programme clcs partenaires industriels 
réunit la CGC et la société Wascana 
Energy !ne. clans une étucle stratigra­
phique régionale en plusieurs étapes 
clu Groupe cle Mannville appartenant 
au bassin , région clc ventes cle terrains 
recorcl et cl'activité cle forage intense. 
L'objectif principal cle l'étucle est cle 
cléfinir un caclre stratigraphique 
régiona l uniforme pour cet intervalle 
géologique riche en pétrole et en gaz 
naturel. La contribution cle la Wascana 
à l'étucle consiste à offrir clu finance­
ment et à partager les données , les 
matériaux et les compétences tech­
niques. La première étape de l'étucle, 
qui s'est cléroulée clans l'axe cle pro­
duction pétrolière clu sud-ouest cle la 
Saskatchewan, est terminée, et les 
résu ltats ont été présentés en janvier 
à plus cle 800 membres cle la 
Ca11adia11 Society of Petroleum 

Geologisls, et en mars lors clu Forum 
sur le pétrole et le gaz naturel cle la 



CG C. D es rappo rts pu b lics sur la 

première étape seront publiés l 'a n 

prochain, la d eux ième étape est 

presque terminée et la tro isièm e 

étape progresse bien. 

Grisou dans l'Ouest canadien 

Les ressources en méthane d e fil o n 

ho uiller (grisou) de !"Ouest canad ien 

constituent une immense source 

d 'énerg ie no n ex p loitée qui ne fait 

que commencer à susc iter un intérêt 

réel clans le secteur clu pétro le et clu 

gaz naturel. Un projet cl e recherche 

clu PPT m ettant à contributio n la CGC 

et huit partenaires industri els a po rté 

sur la re lati o n qui ex iste entre les 

ca ra ctéristiques des charbo ns et la 

perméa bilité de leurs roches réser­

vo irs. Chaque société a fourni 3 500 $ 

et a reçu en reto ur d es do nnées 

géologiques brutes et interprétées, 

éva luées à plus de v ing t fois sa con­

tributio n financière. Les données sont 

uti lisées par les soc iétés p arti cipan tes 

po ur faciliter feurs travaux p ermanents 

d e recherche d e grisou. 

Étude écologique sur 
le charbon 

La CG C, en collabo ratio n avec 

plusieurs explo itants canadiens de 

centrales électriques alimentées au 

charbo n , dont les sociétés TransAlta 

U til ities Corpo ratio n , Edmonto n 

Power Limitecl et Nova Scotia Power 

Limitecl , étudie les types et les con­

centratio ns des élém ents contenus 

cl ans les émiss io ns des centrales . Les 

résul tats aident à mieux comprendre 

les e ffets que l 'exp lo itation et l 'utilisa­

lio n d es charbo ns canadiens ont sur 
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l 'environnement. lis s' inscrivent 

éga lement clans les o bjectifs pour­

suiv is par le go uvernem ent et ses 

partenaires industri els po ur la mise 

en va leur cle ces charbo ns dans le 

respect cl e l 'environnement. La 

TransAlta retient cl e l 'étude que 

ce lle-ci recommande cle prolo nger 

la durée cl e v ie util e cl e sa central e 

cl e Wabamun au-delà de l 'a n 2000. 

U ne autre solutio n consistant à 

reconstruire la centrale coütc rait 

environ l millio n cl e clo llars. L"étucle 

démontre auss i que les explo itants 

de centrales comme la TransAlta se 

soucient de l 'environnem ent, ce qui 

a grandem ent contribué au succès 

commercial d e la société en J ncle 

et en Nouve lle-Zé lande. 

Ressources en charbon de la 
Nouvelle-Écosse 

Dans son programme sur le charbon , 

la CGC a é laboré, par le truchem ent 

de l'Inventaire natio nal des ressources 

en charbo n , d es bases d e d onnées 

et des m o dèles informatiques des 

bassins houi llers d e Sydney, de 

Cumberland et de Picto u , en 

Nouve lle-Écosse. Les modèles infor­

matiques ont été utilisés p ar l ' industrie 

et par d es o rganismes prov inciaux 

p our évaluer et réglem enter les res­

sources, optimiser l 'uti l isa tio n des 

terres et plan i fier les travaux d 'explo­

ratio n. Ils ont auss i se rv i comme 

outils d e prév isio n lo rs d es trava ux 

d 'explo ratio n entrepris clans la foulée 

du regain d 'intérêt p our une explo ita­

tio n éventuelle du g risou en 

Nouvelle-Écosse. 

Les données 
et services 
géophysiques 

L e Centre de données 
géophysiques donne accès aux 
bases de données oéromogné­

tiques et gravimétriques nationales et 
offre des données numériques ainsi 
que des services de traitement et de 
traçage des données. 

Lo Bose de données oéromognétiques 
nationale contient des données 
recueillies sur plus de 11 000 000 
kilomètres linéaires dons le cadre de 
levés régionaux sur le champ total et 
de levés détaillés de haute résolution. 
Les données oéromognétiques ont été 
nivelées pour qu'il y oit un niveau 
de référence commun. Les données 
nivelées de profils et de quadrillages 
sont maintenant disponibles pour huit 
provinces et pour les Territoires du 
Nord-Ouest. Lo Bose de données 
gravimétriques nationale contient 
650 000 observations gravimétriques 
provenant de 5 500 stations de 
contrôle gravimétriques. Les données 
sont offertes ou client dons différents 
formats, en consultation avec celui-ci. 

Pour plus d'information, veuillez vous 
adresser au : 

Centre de données géophysiques 
Commission géologique du Canada 
1, place de /'Observatoire 
Ottawa (Ontario) 
Canada KlA OY3 
Téléphone: (613) 995-5326 
Télécopieur: ( 613) 992-2787 
Internet : infogdc@agg.emr.ca 
WWW : http.//gdcinfo.agg.emr.ca 
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Pour vivre en harmon ie avec l'environnement, 
il.faut comprendre comment nos actions 
influent sur le milieu et comment, en retoui~ 

les phénomènes environnementaux naturels 
ag issent sur nous. Il f aut aussi apprendre 
à d istinguer les cha1tgements planéta ires 
naturels des changements artificiels, 
c ·est-à-dire causés par l 'homme. Toute 
question ou solution environnementale 
comporte une composante géoscientifique, 
et la CGC est /'une des principales sources 
ca nadiennes d 'expertise en cette matière, 
ce à /'échelle nationale. 

l a CGC a partic ipé à l'éva lua ti o n 

enviro nne me ntale des plus impo r­

tantes réalisa tio ns ca nadiennes 
comme la voie ma ritime du Saint­

Laure nt, les pipe lines d e l'Arctique e t , 

plus récemme nt , la lia ison te rrestre 

de l'Île-du -Prince-Éclo uard avec le 

continent. Elle participe égale me nt à 

des programmes d 'e nve rgure na tio­

na le comme l'évalua ti o n des diverses 

formatio ns géolog iques po uva nt 

servir à l'éliminatio n sécurita ire 

des déchets faibl eme nt o u 

fo rtement radioactifs. 

Chaque année, la CGC reço it plus d e 

3 000 de mandes de re nseigne me nts 

sur les contraintes e nvironnementales 

au dévelo ppe ment, à l'aménagement 

du te rrito ire et à la sécurité publique. 
Ell e conseill e l'industrie de la cons­

tru cti o n e n matiè re d e risques s is­

miques, p roduit des ca rtes des zones 

sismiques po ur le Code national d11 
bâtiment, e t enregistre les varia tio ns 
du champ magnétique te rrestre pa r­

to ut a u Ca nada po ur que les av ia­

te urs e t les marins disposent d 'une 

in fo rmati o n à jo ur sur la positio n du 

Nord magnétique . l a CGC s'effo rce 

éga le ment de bie n comprendre les 
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phéno mè nes nature ls qui sont actifs 

o u qui pourraie nt ê tre déclenchés 

dans une région donnée. Par exemple, 

e ll e fournit a u Bureau d e la sécurité 

des transp o rts du Ca nada des é valua­

ti o ns indé pe nda ntes d es risques d e 
glissements d e te rrain e t d e le ur rô le 

da ns les accide nts fe rrovia ires . 

l e tra vail sur le pe rgélisol a pe rmis 

d e modifie r la conception de l'infras­

tructure des o léoducs e t d es gazoducs 
en fo nction des da nge rs naturels 

ide ntifi és e t de mie ux connaître la 

ré partitio n géographique des sources 
de .. gaz .. nature l (hydrates) clans le 

Nord. l a co nna issance des co nce ntra­
ti ons nature ll es d 'élé me nts comme 

le plo mb, le cadmium et l'a rsenic 

constitue un re pè re po ur l'établisse­
me nt d e no rmes antipo llution et de 

métho des de contrô le des po lluants. 

la CGC fournit aussi d e l'informatio n 

sur l'incidence de l'activité humaine 
sur l'en vironne ment en ré ponda nt 

chaque année à plus d e 2 000 

de ma ndes de la pa rt des gouve rn e­

ments, d 'o rga nismes des Pre miè res 

natio ns, des commissio ns nationales 

de sécurité e t de l'industrie . Les scie n­
tifiques d e la CGC reconstitue nt l'his­

to ire des milie ux te rrestres, lacustres 

e t océaniques, e n docume ntent l'état 

actue l e t e n prévo ie nt les tendances. 

Cette connaissance est essentie lle pour 

pré ve nir e t résoudre des problèmes 

écologiques te ls que l'é limination 

des déchets tox iques, la po llution d e 
l'a ir e t de l'eau , l'épuiseme nt d e la 

couche d 'o zo ne e t le réchauffe me nt 

à l'éche ll e plané taire . 



Futur séisme dans 
la mégafaille de Cascadia 

Une é tude multidisciplinaire a permis 

d e loca li ser un futur tre mble ment de 

te rre d ans la mégafaill e qui longe la 

pa rtie méridi o na le de la côte o uest du 

Canada e t s'éte nd Jusque clans le no rd 

de la Califo rnie. Divers e nsembles de 

d o nnées obte nues par des che rcheurs 

d e la CGC e t d 'ailleurs ont é té modé­

lisés p o ur dé limite r cette zone, e t sa 
limite du côté littoral se trou ve s i pe u 

loin au large que le séisme p o urrait 

pe rturbe r les grands centres urbains 

de Vancouver, de Seattle e t d e 

Po rtla nd. Il s'ensuivrait des do mmages 

que l'industrie d e l'assurance é value 

à 300 milliards d e do ll a rs . Cette 
année, l'a pplicati on des techniques 

e t des. hypo thèses de modé li satio n à 

la prév ision d e l'étendue des séismes 

d e subduction d éjà e nregistrés au 

Ja pon e t a u Chili a pe rmis d 'en 

vé rifi e r le bien -fondé. 

Recherche sur 
le delta du Fraser 

La CGC a publié pour la premiè re 

foi s des données dé taill ées sur la 

morpholog ie d e la surface du socle 
(Tertiaire) sous d es parties du d e lta 

du Frase r, régio n qui , se lo n la 

reche rche d e la CGC, est pé riodique-

ment le s iège d 'impo rta nts tre mble­

ments d e te rre . La surface du socle 

est bea ucoup plus accide ntée e t pro­

fond e que prévu. Cette informati o n 
est dé te rminante pour l'éva lua tio n 

des mo uvements d e surface du so l 

e t des possibilités de liqué fa cti o n du 

sol a u cours d e séismes . Les d o nnées 

sont utili sées po ur fin de mod é lisa­
tio n dé ta illée e t permettront d e con­

cevoir des bâtime nts plus résistants 

e t d 'amélio re r l'utilisatio n des te rres 

dans cette régio n de nséme nt pe u­

plée . Elles seront aussi impo rtantes 

po ur pla nifie r les mesures de p rotec­

tio n c ivil e . Les levés ma rins d e la 

CGC e ffectués da ns la parti e extracô­

tiè re du de lta du Fraser visent à 

cerner les d a nge rs que le fo nd 
marin présente po ur l'infras tructure 

côti ère e t les travau x de génie 

qui s'y e ffectue nt. 

Projet de carottage des glaces 
dans l'Arctique circumpolaire 

La CGC a pri s les d eva nts cl ans la 

mise sur pied d 'un Proje t de ca rottage 

des glaces clans l'Arctique c ircum­
pola ire . Avec nos pa rte na ires inte rna­

tio na ux, no us avons pré levé des 

ca rottes cl a ns le pre mie r glac ier visé 

pa r le proje t, la ca lo tte pola ire Pe nn y, 

cla ns l'île de Baffin , e t une première 

série d 'échantill o ns de ne ige e t de 

glace à travers l' Arctique . Le proje t a 

HONNEUR , 
AU MERITE 

I' Association des ingénieurs, des géologues et des 
géophysiciens des Territoires du Nord-Ouest a choisi de 
remettre à Io CGC un de ses deux prix d'excellence pour 
1994, l'outre allant ou navire MV Arctic, visant à honorer 
des particuliers ou des groupes qui ont apporté une 
contribution remarquable ou développement des 
Territoires du Nord-Ouest. 
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Nouvelles estimations 
des dangers sismiques : 
la CGC a publié de nouvelles eslimalions des 
da11gers sismiques qui menace11/ les villes 
ca11adie1 111es. El/es co11slilue11t la troisième mise 
à jour des caries des dangers sismiques et on/ servi 
à la préparatio11 de la 11ersio11 ac/uel/e du Code 
national du bfüimentdu Canada. la comnu111aulé 
scie11iifique des ingénieurs s'apprête à metlre ces 
11ormes à l'essai am11/ de recommander leur 
ulilisalio11 dans le code du bâtiment de l 'an 2000. 

ConcellOir de 11011veaux bâlime11/s capables de 
résisler aux lremblemen/s de /erre est un des 
moyens les plus économiques de minimiser les 
dommages causés par les séismes fulurs. 

d éjà pe rmis d e mie ux connaître les 
po lluants et le urs déplaceme nts, 

a insi que les va ri atio ns climatiques et 

environne me ntales régio nales à lo ng 

te rme. Il s'agit d 'une impo rta nte con­

tribution à l'étude cl es changeme nts 

à l'éche lle plané taire. 
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La présence de glace souterraine es/ 1111 facteur importm1/ dans la pla11ificatio11 en matière d'a111é11ageme11t du territoire dans le Nord Celle crête de glace 
aj]leura11/e se lroul'e près de Tukloyakluk, dans les Territoires du Nord-Ouest. 

Recherche sur les sécheresses 
dans le triangle de Palliser 

La fréquence des sécheresses et leurs 

variatio ns naturelles sont des facteurs 

d'impo rtan ce cru c iale clans ce rtaines 

rég io ns du m onde, comme clans les 

riches p ra iries agricoles mérid io nales 

du triang le de Palli ser. En étu d iant 

le passé d e la région , une équipe 

dirigée par la CGC a tro uvé que les 

sécheresses son t d es phéno mènes 

no rmaux et non des événements 

exceptio nnels comm e o n le croya it. 

Cette constatati o n influera sur les 

pratiques et les po litiques agri coles 

à lo ng terme d ans cette régio n . 

Recherche sur les dangers 
des glissements de terrain 

Au Ca nada , d e nombreuses régio ns 

sont propices aux g lissem ents de 

terrain , qui peuvent avoir des effets 

dévastateurs sur l 'économie et sur nos 

v ies. Par exemple, la route entre 

Vancouver et Squamish a été bloquée 

parti ellem ent o u com plètement par 

14 g lissem ents de terrain relati ve­

m ent mineurs depuis 1906. Tl faut 

étudier les phéno m ènes et les fac­

teurs de contrô le des g lissem ents d e 

terra in pour po uvo ir planifier ù bo n 

escient l 'aménagem ent du territo ire. 

La CGC o ffre d es compétences po ur 

traiter d e ces phéno m ènes dans un 

contexte rég io nal. Son expertise a 

été mise àcontributio n clans les 

enquêtes des o rganismes de trans­

po rt sur les déraill ements de trains 

causés par des g lissements de ter­

ra in . clans des recommandatio ns en 

fa veur du déve loppement à distance 

d es zones ù ri sque élevé, et dans 

l 'évaluatio n du risque g lo bal po ur 

l 'élaborati o n de stra tégies de d éve­

loppement sécuri ta ire. En co llabora­

ti o n avec les provinces, la CGC 

a élarg i son p rogramm e sur les 

g lissements de terrain. 

Synthèse nationale des 
dangers géologiques 

Le pro jet d e Synthèse nati onale des 

da ngers géologiques est une nou ve lle 

initiati ve qui v ise ù réunir sur un 

même CD -RO M les divers ensembles 

d e données sur les d angers géolo­

g iques que p ossède la CG C . L' in fo r­

mati o n sur les d angers géolog iques 

sera présentée à l 'échelle natio nale 

et po rtera sur les ri sques d e ca ta s­

tro phes ( tremblem ents d e terre et 

sé ismes, g lissem ents d e terrain , érup­

ti o ns vo lcaniques, etc .) et les condi­

ti o ns d angereuses (va ri ations du 

nivea u de la mer, p ergélisol , etc.) . Le 

CD -RO M intéressera p articulièrement 

les g ro upes de tous les secteurs de la 

planifica ti o n des m esures d 'urgence 

et d e la protecti o n c iv ile , ainsi 
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que les plani f ica teurs en m ati ère 

d'am énagement du territo ire. 



Levés sur les Grands Lacs 

Un pro jet de levés géophysiques à 

haute résolutio n des Grands Lacs a 

été effectué en collabo rati o n par la 

CGC, la Commissio n de contrô le de 

l'énerg ie atomique (CCEA), !'On ta rio 

H yd ro, l ' industri e et des unive rsités . 

L'étude v isait à d étermin er si le 

mo uvement des failles qu i découpent 

les fonds lacustres est récent o u 

actuel. L'étude a aidé !'Ontario H ydro 

et la CCEA à prendre des décisio ns 

éclairées en ce q ui a trait à la sécurité 

nucléaire et aux amélio ratio ns et 

m odifica tio ns prévues d es centrales 

nucléaires . 

Projet d 'hydrogéologie axé sur 
la saine ges tion du territoire 

Un projet d 'hydrogéolog ie auquel 

parti c ipent la CGC et le ministère d e 

!'Enviro nnem ent et d e la Faune du 

Québec a été entrepris cette année 

dans la régio n d e Po rtneuf, dans le 

sud du Québec. L'objectif est de 

démo ntrer la nécessité d 'acquérir une 

connaissa nce multidisciplina ire du 

m ilieu phys ique pour bien gérer 

un territo ire. Ainsi, i l faut connaître 

la géolog ie rég io nale, les unités 

hydrogéolog iques et leurs propriétés 

hydrolog iques, ainsi que la c irculation 

régio nale, pour éva luer la qualité de 

l 'ea u souterraine et la gérer dans un 

contexte d e développem ent durable. 

Définition géoscientifique 
du changement climatique 

D es Canadiens, y compris d es 

chercheurs de la CGC, et d 'autres 

chercheurs ont é labo ré d es métho des 

pour établir un p rofil des températures 

de su rface passées à partir de données 

géothermiqu es d e sondages forés à 
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des centaines de mètres dans la terre. 

Les premières d onnées géoth ermiqu es 

ca nadiennes ont été recueillies pour 

étudier les températures d e la croCite 

terrestre à d 'a utres fins : études tecto ­

niques, profondeurs maximales des 

sé ism es, rés istance d e la lithosphère, 

énergie géothermique, d étectio n d es 

écoulem ents d 'eau c l é liminatio n 

des déchets radi oactifs. Elles servent 

maintenant à définir le changement 

climatique passé. D an!> l 'Est du 

Ca nada, les températures i l y a 

un siècl e étaient en général de 

1 à 2 degrés inférieures à la moyenne, 

et e l les o nt augm enté p our se siruc r 

aujourd 'hui d e 1 à 2 d egrés au-dessus 

de la moyenne. Le réchauffemcm 

climatique vari e d 'une régio n à l 'a utre 

du pays : i l diminue quand o n se 

déplace vers la côte o uest. 

Présence d 'hydrates gazeux 
dans les sédiments marins 

Certains sédiments du fond marin 

contiennenr de g randes quantités de 

méthane. Ce combustibl e propre offre 

des possibi l ités comme ressource 

clans l'avenir. À cause du réchauffe­

ment climatique, i l pourrait to utefois 

s'échapper dans l 'a tmosphère et , 

comme c'es t un •gaz à effet d e serre .. 

effi cace, i l po urrait accélérer la 

tendance au réchauffement. La 

CGC a effectué, au large d e l 'î le de 

Vancouver, des études sur la nature 

et la répartitio n des hydrates gazeux, 

ainsi que sur les phéno m ènes de 

concentratio n d es gaz en hydrares. 

À cause d e l ' intérêt qu'i l po rte po ur 

le méthane comme source d 'énergie 

do m estique, le j apo n a financé un 

projet d e collabo ratio n avec la CGC 

et l'Unive rsité d e Victo ria. 

LES PHÉNOMÈNES EXTRATERRESTRES 
les Canadiens se sont fait rappeler que la Terre 
n'évolue pas de manière isolée dans le système 
solaire lorsque des fragments d'un météorite sont 
tombés près de Montréal le 14 juin 1994. Des 
scientifiques de la CGC ont participé à l'opération 
fort médiatisée visant à récupérer ce qu'il con­
vient maintenant d'appeler le météorite de Saint­
Robert. Un fragment, trouvé par Stéphane Forcier 
(ci-dessus) quelques heures après la chute du 
météorite, a été authentifié et acheté par la 
CGC qui voulait en doser les isotopes de courte 
période. le météorite a ensuite été versé dans la 
Collection nationale de météorites qui est conser­
vée par la CGC pour fins d'étude scientifique et 
d'exposition au public. 

À plus grande échelle, l'impact spectaculaire des 
fragments de la comète Shoemaker-lévy sur 
Jupiter en juillet a montré que des événements 
aussi spectaculaires pouvaient aussi comporter 
des risques pour la Terre. En étudiant les anciens 
cratères creusés par des impacts au Canada, les 
scientifiques de la CGC ont contribué à mesurer 
le risque potentiel de tels impacts. 

Dans la même veine, les études menées en 
collaboration avec des géoscientifiques mexicains 
se sont poursuivies dans le cratère d'environ 
200 km de diamètre de Chicxulub dans le Yucatan, 
au Mexique. Ce cratère serait responsable d'une 
extinction massive dans la biosphère il y a 
65 millions d'années. Ces études sont également 
parrainées par l'Institut panaméricain de géogra­
phie et d'histoire, et portent non seulement sur 
l'incidence que l'impact a eu sur la matière 
vivante, mais aussi sur les effets du cratère 
sur l'approvisionnement local en eau. 
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Une des responsabilités prem ières de la 
CGC est de mettre les résultats de ses 
recberches à la d isposition de tous les 
Canadiens. Faisant appel aux technologies 
de pointe, le Programme d'il~formation de 
la CGC p résente ces résulta ts à sa clientèle 
el à la p op ulation sous diverses.formes en 
procédant avec une rapidité et une 
e_fficacité grandissantes. 

Grand édite ur d 'o uvrages scie ntifiq ues , 

la CGC produi t en moyenne chaque 

année 40 publica tio ns (so it quelq ue 

7 500 pages au to ta l) , 50 cartes to ut 

e n coul eurs, plus de 150 dossie rs 

publics (soit plus de 12 500 pages , 

500 ca rtes régio nales e t 120 tracés 
géophysiques e n moyenne) e t des 

fi chie rs numé riques . Les pub lica tio ns 

destinées au gra nd public, comme la 

série Roches et minéraux du collec­
tionneur, sont a ussi très po pula ires . 

La CGC possède une équipe de 

ca rtographes talentue ux do nt le trava il 

d e co ll aboration avec le pe rsonne l 

scientifique, conjugué à d es o util s 
perfectio nnés po ur l'é tablissement d e 

ca rtes, permet d e transformer d e plus 

e n plus rapideme nt les résultats de la 

reche rche sur le te rra in e n ca rtes sur 

papie r. Cette compétence inte rn e e n 

ca rtographie est reconnue internatio­

nale me nt. L'Irlande, la Suède e t le 

Mexique , po ur ne no mme r que 

quelques pays, o nt consulté la CGC 

lorsqu 'il s ont mis sur pied le urs pro­

pres systèmes cartographiques. Des 
socié tés canadie nnes d 'explo ra tio n 

miniè re o nt auss i fait a ppel a ux 

conseil s de la CGC. 

Tirant le maximum d es no uvell es 

techno logies, la CGC se spécia lise 

clans la productio n d 'informatio n sous 

la fo rme q ui ré po nd le mieux aux 
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besoins pa rtic ulie rs des cli e nts , qu ' il 

s 'ag isse d e CD-ROM o u d e do nnées 

sur fo rmat ré p o ndant à des demandes 

spécia les . Elle propose aussi plusie urs 

voies d 'accès à son informati o n. Le 
Centre d 'info rmati o n d e la CGC, les 

biblio thèques , les librairies e t les lia i­

sons d e serv ice d e la CGC permettent 

à la po pul ation d 'accéd er libre ment 

a ux ressources e t aux produits de la 

CGC. On pe ut aussi accéd e r é lectroni­

que me nt aux bases de d o nnées, a ux 
ca ta logues d e biblio thèq ue e t a ux ren­

seigne me nts géné raux pa r le truche­

me nt d 'Inte rn e t o u d 'autres se1v ices 

e n direct. Des ate lie rs, d es cours d e 

formati o n , des programmes d e vulga­

risatio n e t des vis ites guidées du fo ye r 

Loga n , le musée d e la CGC a u 601 d e 
la ru e Booth , à Ottawa, sont pa rmi les 

no mbre uses acti vités par lesquell es les 

sc ientifiques de la CGC communique nt 

le ur savoir a ux Canadie ns . 

Bientôt la géologie virtuelle 

Da ns le cadre du Programme des 

parte naires industri e ls, la CGC a pro­

duit e n collabo ratio n avec la soc ié té 
PCI Incorpo ra ted , e ntre prise qui ve nd 

des logic ie ls d 'a nalyse de données d e 

té léd é tectio n , un logicie l d e survol en 

trois dime nsio ns po ur l'inte rpré tati o n 

des d o nnées géologiques d e te rrain. 

Cet o util est p articuliè reme nt util e 

po ur visualise r des d o nnées géolo­

giques lo rsqu 'e ll es sont intégrées à 

de l'informatio n géophysique, des 

d onnées de sa te llite ou des courbes 
d e nivea u. La technique d e visua lisa­

tio n a ensuite é té é la rgie g râce à la 
techno logie de la réa lité virtue lle e t 

sera tô t o u tard utilisée po ur "explo rer" 

les formations géologiques . 



Liaisons en direct de la CGC 
à Toronto et à Winnipeg 

En décembre , a près consulta tio n 

a uprès d e ses cl ients, la CGC a é tabli 
un service de lia ison en direct avec 

To ronto po ur mie ux serv ir ses no m­

bre ux cl ie nts cl ans une rég io n o ù e ll e 

ne dispose pas d 'un b urea u. Éta bli 

d ans un kiosque au Centre d ' informa­

ti o n sur les mines e t les miné ra ux de 

!'Onta ri o , le service pe rmet d 'accéde r 

à l'informatio n d e la CGC au moyen 

d 'un te rmina l d 'ordinate ur re li é au 

serve ur Go phe r d e la CGC. Les 

clie nts de la régio n de To ro nto qui 

le désire nt pe uve nt a ins i sa is ir à 

l'écra n des publicatio ns, des ca rtes e t 

des produits sur CD-ROM courants. 
Après consultatio n des clie nts d e 

Winnipeg, un de uxiè me se rvice de 

li a ison e n direct de la CGC a é té 

é tabli à cet e ndro it, e t d 'autres sont 
prévus aill e urs. 

Quelque 1 500 personnes 011/ parliCl/Jé à des vis!les d'écoles, à des soirées-conférences et à une fête familiale 
organisées à la CGC, à 01/awa. pour célébrer la Semaine nationale des sciences et de la technologie 

Communication avec 
la prochaine génération 

Co nsc ie nte d e sa miss io n auprès de 

la po pulatio n , la CGC ma intient un 
programme de vulga risatio n qui 

s'adresse a ux é tudiants. Deux buts 

sont visés : pro mouvo ir les scie nces 

d e la Terre comme poss ib ilité d e ca r­

riè re e t diffuser la culture géosc ie nti­

fiqu e chez les je un es. Les fo nds po ur 

en octobre 1994. 

ces act ivités sont limités , mais g râce 
à l'e ntho usiasme et à l'e ngageme nt 

du pe rsonne l de la CGC cla ns to ut 

le pays , le programme connaît un 

grand succès. Vo ici quelq ues points 

sa ill ants d e 1994-1995 : 

• publica tio n d 'une no uve ll e 

affi che pédagogiq ue intitulée 

"Les gemmes"; 

• commandite d 'une p laque 

d ' inte rpré ta tion sur l'évolutio n 

géologique du de lta du Fraser 

au Centre de découve rte d u 
fl e uve Frase r; 

Meilleur accès aux spécialistes de la CGC 
Le Centre canadien d'information géoscientifique de la CGC a constitué et 
maintient une base de données contenant de l'information sur l'expérience et 
les compétences des scientifiques de la CGC. Le Répertoire des spécialistes de la 
CGC est accessible sur Internet. Serveur Gopher : emr 1.emr.ca, choisir : 
NRCan-lnfo/ Geological Survey of Canada/ Information Centre/ Databases 
WWW : http://www.emr.ca/gsc/gicd/cgic/dbases.html 
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• planificatio n e t directio n d 'ate lie rs 
de trava il prati q ue intens ifs sur les 

sc ie nces de la Terre à l'in tentio n 

des e nseignants , à Ha li fax e t clans 

!'Outaouais q uébécois , cla ns le 

cadre du programme na tio nal 

EDgéo du Conse il géoscie ntifi q ue 
ca nadie n; 

• cie ux excurs io ns de sens ib ilisatio n 

des e nse ignants à la géo logie 

régio nale , o rga nisées pa r la CGC 

Va ncouver (guide d ispo nibl e 

sous fo rm e d e dossie r public 
d e la CGC); 

• céléb ratio n de la Sema ine nationa le 

des sc iences e t d e la techno logie , 

et de son éq ui va le nt a u Q uébec, 

La Q uin zai ne des scie nces , a ux 

bureaux de la CGC à Sa inte-Foy, 

à Ottawa et à Ca lgary; 

• reconnaissa nce , pa r la p ubli cation 

The Canadian In ternet Aducmtage, 
de .. Geology in the classroom" d e la 

CGC Atlantiq ue comme exce ll ent 

o util pédagogiq ue sur Internet. 



LA FILIÈRE DU CYBERESPACE 
Les catalogues de bibliothèque, les bases de 
données et de l'information sur les produits, 
les services et la recherche scientifique de la 
CGC sont accessibles par diverses voies de 
communication en direct. 

World Wide Web : 
http://www.emr.ca/gsc/ 
http://agcwww.bio.ns.ca/ 
(pour la CGC Atlantique) 

Serveur Gopher : gopher.emr.ca: 1235 

Freenet de la Capitale nationale : accessible 
seulement aux utilisateurs inscrits. Taper 
«go gso> après la flèche d'invite. 

Telnet : geoinfo.gsc.emr.ca pour accéder au 
catalogue du Centre canadien d'information 
géoscientifique, taper «op00> et choisir 
l'émulation de terminal VTl OO. 

Téléphone : Pour accéder au catalogue du 
Centre canadien d'information géoscientifique, 
il faut posséder un modem et un logiciel de 
communication capable de gérer l'émulation de 
terminal VTl OO. Le numéro de téléphone est 
(613) 947-5722 et le réglage du modem est : 
duplex intégral, parité zéro, l bit d'arrêt, 
8 bits de données. L'accès par téléphone est 
possible avec des modems débitant jusqu'à 
9 600 bauds. Une fois la communication établie, 
choisir CGIC Online et VTl OO. 

Pleins feux sur les relations internationales 

Lo CGC est reconnue mondialement pour ses 
compétences en sciences de Io Terre, et ses 
conseils sont régulièrement sollicités par d' outres 
pays désireux de créer leurs propres commissions 
géologiques ou de participer à des projets de col­
laboration bilatérale ou multinationale. Cette posi­
tion privilégiée permet ou Canada de diffuser ses 
connaissances géoscientifiques et de jouer sou­
vent un rôle de chef de file sur des questions 
sociales, économiques et écologiques, d'intérêt 
national et international. 

En entretenant de bonnes relations de travail 
avec d' outres gouvernements nationaux, Io CGC 
cherche à promouvoir les produits et les services 
des entreprises géoscientifiques canadiennes à 
l'étranger, et à favoriser Io conclusion de con­
trats entre des entreprises canadiennes et des 
gouvernements étrangers. 

Projet sud-américain «Frontières» 
Les scientifiques de Io CGC, en collaboration 
avec Io Commission géologique de Io Colombie­
Britonnique et des experts-conseils du secteur 
privé, a effectué une étude de faisabilité de 
200 000 $ pour le compte de Io Banque inter­
oméricaine de développement (BID) afin de 
définir un projet de cartographie géoscientifique 
touchant quatre pays d'Amérique du Sud. 
Le futur Programme ondin multinational de 
20 millions de dollars US, qui serait financé 
par Io BID, serait réalisé en cinq ans par les 
commissions géologiques nationales de 
l'Argentine, de Io Bolivie, du Chili et du Pérou, 
dons des régions où ces pays partagent des 
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frontières nationales. Lo BID a invité Io 
CGC à élaborer le pion de travail parce 
que Io CGC s'était bien acquittée de 
travaux semblables de cartographie et 
d'évaluation des ressources ou Canada. 
L'intervention de Io CGC pourrait se tra­
duire par des possibilités de contrats de 
supervision et de consultation pour des 
organismes géoscientifiques canadiens, 
tant publics que privés. 

Projet minier au Brésil 
Lo CGC, le CANMET, un outre service de Ressources 
naturelles Canada, et I' Agence canadienne de 
développement international (ACDI) ont proposé 
une étude multidisciplinaire du secteur minier ou 
Brésil qui débuterait en 1995. Le rôle de Io CGC 
consistera à offrir une formation et une aide tech­
nique à l'équipe de ce projet qui est financé par 
I' ACDI. Après consultation de leurs homologues 
brésiliens, les trois organismes canadiens ont com­
mencé à élaborer un projet détaillé. L'objectif est 
d'établir des liens durables entre des institutions et 
des entreprises canadiennes et brésiliennes dons le 
secteur minier, et de promouvoir Io collaboration 
dons des domaines d'intérêt commun. 

Anomalies magnétiques et éléments 
tectoniques dans le nord-est de l'Eurasie 
Dons un projet parrainé par Io société Conoco lnc. 
d'Oklahoma, aux États-Unis, et géré par Io CGC 
Atlantique, une équipe multidisciplinaire de 
géoscientifiques (représentant Io Russie, Io Chine, 
Io Mongolie, les É.-U., le R.-U. et le Canada) a 
réuni de l'information pour établir une carte des 



Le tremblement de terre de Kobé: Dans le cadre de l'mde offerte par le Canada au Japo11 après le 
tremble111e11t de terre de Kobé e111c1111•1er 1995. 1111 scie11tijiq11e de la CGC a trc11•aillé à Kobé pe11da11t les 
trois semaines qui 011! suil'i l'évé11eme11t. //a émlué les glissements de terrain causés par le séisme et fait 
des reco111111a11datio11s en rapport al'ec la stabilité des pentes et les possibilités d'autres tremble111e11ts de 
terre dans la région. les dépe11sesfure11/ e11tière111e11t défrayées par le 111i11istère des Affaires étm11gères. 
sauf le tra11sport aérien, gracieuseté d'Air Canada. 

caractéristiques magnétiques et tectoniques de la 
Russie, de la Chine, de la Mongolie et des régions 
marines adjacentes. Couvrant quelque 25 % des 
terres du globe, Io carte constitue un recueil inédit 
des grandes structures géologiques et de leurs 
manifestations magnétiques dans une région où 
l'histoire de la croûte terrestre est complexe. En 
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définissant Io portée de phénomènes continentaux 
qui influent sur la minéralisation, elle constitue un 
cadre général d'exploration et d'évaluation des 
ressources. Préparée avec le matériel informatique 
de Io Conoco et de la CGC Atlantique, Io carte com­
porte du texte en russe, en chinois et en anglais, 
et est disponible à Io CGC (dossier public 2 5 7 4). 

Nouvelles ententes bilatérales 
De nouveaux protocoles d'entente (PE) ont été 
élaborés ou signés en 1994-1995 avec les com­
missions géologiques, ou des organismes équiva­
lents, de Io Pologne, de l'Ukraine, du Brésil, de 
l'Argentine et du Mexique. Les organismes argen­
tin, brésilien et mexicain actuels sont en transition : 
d'organismes semi-commerciaux directement 
engagés dans l'exploitation minière, ils deviendront 
de vraies commissions géologiques «nationales». 
La CGC a été invitée à offrir ses conseils et son 
aide pour mettre sur pied des structures et des 
méthodes appropriées à cet effet. Lo CGC a aussi 
conclu de nouveaux PE avec deux organismes 
régionaux ayant des responsabilités particulières en 
matière de géosciences marines : Io SOPAC (South 
Pacifie Applied Geoscience Commission) et le CCOP 
(Coordinating Committee for Coastal and Offshore 
Geoscience Programs in East and Southeast Asio). 

Visite d'une délégation suédoise à la CGC 
Le directeur général de la Commission géologique 
de la Suède et quatre hauts fonctionnaires ont 
visité Io CGC en avril 1994 pour comparer I' effica­
cité et la productivité de leur organisme à celles de 
la CGC. Il se sont particulièrement intéressés aux 
progrès réalisés en cartographie géologique et à Io 
façon dont la CGC a utilisé des méthodes numé­
riques pour accroître sensiblement l'efficacité 
de la saisie et du traitement des données, 
et de la réalisation du produit final. 



La Commission géologique du 
Canada publie le résultat de ses 
recherches dans u ne vaste gamme 
de revues scientifiques et de publi­
calions commercia les. Elle peul 
aussi produire ses propres publica­
tio11s et vend des produils sous 
forme tant imp rimée que numérique. 
Le Cenlre ca nadien d 'information 
géoscientifique offre u n service de 
réf érence p our L'ensemble des p ro­
du ils de la CGC, y compris p our Les 
nombreuses cartes qu 'elle publie 
chaque a nnée (voir La .fllière du 
cyberesp ace, page 24 et L'annuaire, 
page 3 1). Sui! une liste des p roduits 
publiés par la CGC en 1994-199 5 , 
avec leur prix. 

Geology and Geological Hazards 
of the Vancouver Region, 
Southwestern British Columbia 
édité par J.WH. Manger 

Ce volume constitue un résumé de 
l'in fo rmatio n géoscie ntifiqu e qui existe 
sur la régio n d e Vancouver, y com pris 
les de rnie rs résulta ts de reche rche. Il 
tra ite des suje ts suiva nts : géologie d es 
g ise ments du socle e t de la surface , 
tre mbleme nts de te rre, volca nisme e t 
g lisseme nts de te rra in , dangers géolo­
giques associés au de lta du Fraser, e t 
ré partitio n des ea ux soute rra ines e t d es 
é lé ments traces clans la régio n . Bu ll e tin 
481 de la CGC, 23,95 $ a u Ca nad a , 
30,95 $ à l'é tranger. 

Ressources en gaz triasique 
dans le bassin sédimentaire de 
l'Ouest canadien (plaines intérieures) 
par T.D. Bird, J.E. Barclay, R.L Campbell, PJ Lee, 
R.R. Woghmare, S.M. Dollaire et R.F. Conn 

Le pote nti e l e n gaz nature l d es couches 
tri as iques du bass in sédimenta ire de 
l'O uest ca nadie n (excluant la zone du 
p ié mo nt) a é té éva lu é pa r analyse géo­
logique des g iseme nts e t estimation 
sta tistiq ue combinées. Les couches d u 
Trias appartiennent à une successio n e n 
pl ates-formes de sédime nts mixtes com­
posés de maté riaux s ilicicl astiques, de 
ca rbona tes e t cl 'éva po rites dé posés le 
lo ng des pa rties occidentales du bassin. 
Les dépôts les plus é pa is , a ins i qu e la 
p lus grande partie du pétrole et du gaz , 
se tro uvent cla ns la zone d 'é paiss isse­
ment e t d 'approfondisse me nt s ituée vers 
l'o uest du dépôt ce ntra l ap pe lé ba ie de 
Peace Ri ve r. Bull e tin 483 de la CGC, 
12,95 $ au Ca nada, 16,95 $à l'é tranger. 

Composition of Glacial Sediments in 
Canadian Shield Terrain, Southeastern 
Ontario and Southwestern Quebec: 
Applications to Acid Rain Research 
and Minerai Exploration 
par LM. Kettles et WW Shilts 

Les do nnées géoscientifiques de base 
tro uvent des ap p lica ti o ns des cie ux 
côtés de l'équatio n du dévelo ppement 
durable , soit l'approvisio nneme nt e n 
ressources e t la pro tectio n de l'e nviro n­
ne ment. Ce rappo rt peut éga le me nt 
fac ilite r la recherche de miné ra ux to ut 
e n constitu ant une source de ré fé rence 
é lé me nta ire sur les mé ta ux cla ns l'e nvi­
ronnement ava nt les trava ux minie rs, 
a ins i qu 'une éva luatio n de la susceptibi­
lité du te rra in aux précipitatio ns acides . 
Bu ll e tin 463 de la CGC, 7 ,25 $ a u 
Ca nada , 9 ,45 $à l'étranger. 
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Contributions to Canadian Paleontology 
par T.E. Bolton, B.S. No~ord, S. Desbiens, H. Kurita et 
D.J . Mclntyre, J.M. White, L. Marincovich fils et R. Higgs 

Ce volume re nfe rme c inq a rticles , avec 
é tudes à l'ap p ui , a ll a nt de !'O rdovic ien 
tardif a u Miocène ta rdif. De te lles é tudes 
so nt essentie lles po ur détermine r les 
re latio ns stratig raphiques qui existe nt 
e ntre les couches d es diffé re nts bass ins 
de sédime ntat io n e n Amé riq ue du Nord. 
Comme no mb re d e ces bass ins re nfe r­
ment des giseme nts de pé tro le et de gaz, 
les ré pe rcussio ns écono miques d 'une 
corré latio n précise sont impo rtantes. 
Bulle tin 479 d e la CGC, 11 ,75 $ au 
Ca nada . 15,30 $ à l'é tranger. 

Quaternary Geology, Cape Breton Island, 
Nova Scotia 
par D.R. Grant 

Les paysages e t les ressources na ture lles 
uniques du Ca p-Bre to n e n fo nt un e 
régio n touristique d e cho ix et une c ibl e 
reche rchée pa r l' industrie des minéraux 
de la Nouve lle-Écosse. Ce rappo rt décrit 
avec mo ult exp licatio ns les maté riaux 
me ubl es de surface e t les fo rm es de 
te rra in de l'îl e du Ca p-Bre to n. L'in fo r­
matio n est utile po ur la p la nificatio n de 
l'amé nagement du te rritoire , l'édu cation 
du pub lic , la prospectio n de miné raux 
clans les rég io ns couve rtes de d é pôts 
g lacia ires , l'extracti o n des ea ux soute r­
raines, l'é liminatio n des déche ts e t 
l'éva lu atio n d es poss ib ilités de rebo ise­
ment à g rande éche lle. Bulle tin 482 de 
la CGC, 29 ,75 $ au Ca nada , 38,70 $ 
à l'étra nger. 



Quelques-unes des publications de la CGC 

Selected Geoscience Data for the Slave 
Province NATMAP Project, District of 
Mackenzie, Northwest Territories 
compilé par C. Bowie 

Te l q ue d écrit à la page 5 ( Prov ince 
des Esclaves, CARTNAT), ce CD-ROM 
renfe rme une coll ectio n de doss ie rs 
pub lics p répa rés e t publi és par d ive rs 
a ute urs. Les d o nnées sont présentées 
clans cie ux form ats cl"échange courants : 
DXF e t ARC/ INFO. EOO. Dossie r public 
2974 de la CGC, 150,00 $ au Canada, 
195,00 $ à l'étranger. 

Stabilité relative des terrains meubles 
dans la région de la Petite rivière 
de la Baleine, Québec nordique 
par C. Bégin, S.J. Paradis, M. Parent et Y. Michaud 

La sta bilité re lative des pe ntes me ubles 
cla ns la régio n d e la Pe tite riviè re de la 
Bale ine a é té éva luée e n intégrant des 
do nnées géologiques e t géomorpholo­
giques a ux indications do nnées par la 
c ro issa nce radia le des a rbres. Sur la 
base de ces d o nnées, la régio n a é té 
divisée e n diffé rentes zones écolo­
giques , à chacune desque ll es a é té 
attribué un indice d 'instabi lité re fl é tant 
les s ituati o ns actue ll es e t po tentie ll es. 
Dossie r pu blic 2848 de la CGC; rapport: 
37,05 $ au Ca nada, 48,15 $à l'é trange r; 
ca rte : 15,00 $ a u Ca nada, 19,50 $ 
à l'é trange r. 
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Roches et minéraux du collectionneur : 
nord-est de la .Nouvelle-Écos~e, Île du 
Cap-Breton et lie-du-Prince-Edouard 
par A. P. Sabino 

Dernie r volume e n date d 'une série 
populaire d e la CGC, ce livre décrit les 
indi ces de minéra ux, de roches e t de 
foss il es trouvés clans 75 localités du 
no rd-est d e la Nouve lle-Écosse e t de 
l'Îl e-clu-Prince-Éclo uarcl. Rappo rt divers 
51 de la CGC, 10,00 $ a u Ca nada, 
13,00 $ à l'é tranger. 

Guide d'excursions dans le paysage 
glaciaire et postglaciaire du sud-est de 
!'Ontario et d'une partie du Québec 
compilé par R. Gilbert 

Ce g uid e d écrit 20 s ites de la rég io n 
de Pe te rbo ro ugh , du lac O nta rio e t de 
!'Outaoua is . Il e n situe le contexte avec 
une introductio n géné rale à l'histo ire 
géorno rpho logique e t, clans certa ins 
s ites, e n p articulie r près du lac Ontario, 
tra ite d es répe rcuss io ns de l'activ ité 
humaine sur l'environn eme nt. Les 
descriptio ns s'adressent à un pu b li c 
de no n-spécia listes, e t des indi catio ns 
sont do nnées po ur se re ndre a ux s ites . 
Bulle tin 453 d e la CGC, 8 ,50 $ au 
Ca nada, 11 ,05 $à l'é tra nger. 

Géologie pour tous, Québec 
par T. Feininger, P. St-Julien et A. Bolduc 

Sise au ca rrefour de trois g ra ndes 
form atio ns géologiques e t traversée 
par un des plus g rands cours d 'ea u 
d 'Amérique du Nord , la régio n d e 
Q uébec présente une géologie unique. 
Cette brochure , qu i compre nd une ca rte 
géologique e t une descriptio n des s ites 
d 'inté rê t, in vite le lecte ur à découvrir 
l'histo ire géo logique mille fo is millénaire 
d e la régio n . Brochure dispo nible a u 
Centre géoscie ntifiq ue de Qué bec 
(vo ir page 31 po ur l'ad resse), 4,65 $ . 

# 

MODALITES DE 
COMMANDE 

Les publications peuvent être commandées 
à la librairie de la CGC à Ottawa ou dans 
nos bureaux régionaux de Sainte-Foy, de 
Calgary et de Vancouver (voir page 31 
pour les adresses et le dos de la page 
couverture arrière pour le bon de 
commande). On exige un paiement 
préalable par chèque ou mandat-poste à 
l'ordre du Receveur général du Canada. 
Les cartes de crédit VISA et MasterCard 
sont acceptées. 

Tous les prix indiqués sont en 
dollars canadiens. 



L 'Étude du plateau continental polaire 

L 'Étude du plateau continental pola ire 
(EPCP) a été mise sur pied en 1958, en 
grande partpo11r a ider le Canada à étahlil; 
p uis à maintenil; sa souveraineté dans 
!A rctique par des moyens pacifiques. 

Au cours des a nnées, l'objectif a 

é té atte int e n aidant des milli e rs d e 
sc ie ntifiques à trava ill e r clans des 

endro its autreme nt inaccess ibles cl ans 

le Nord e t à connaître une régio n qui 

re présente plus du tie rs du te rrito ire 

te rrestre e t extra côtie r du Ca nad a, e t 
qui s'étend des fro ntières de l'Al aska 

e t du G roenland jusq u'au pô le Nord 

géographique. Ces scie ntifiques 

o nt contribué à définir les limites 

extracôtiè res d u Ca nada et à é tayer 
les revendica tio ns natio nales e n 

matiè re d e ressources marines e n 

hydroca rbures et e n miné ra ux . 

Les connaissances acq uises par les 
sc ie ntifiques du gouverneme nt e t 

des uni ve rs ités par l'entremise d e la 

fili è re logistiq ue de l'EPCP o nt auss i 

a idé à tracer des ro utes de nav igati o n 

sûres vers les co llecti vités du Nord , à 

é tablir des réserves fa uniques natio­

nales e t des refu ges d 'oiseaux mig ra­

te urs pour protége r et conserver les 
habitats de la fa un e, à localiser les 

sources d e po llutio n et à dé te rminer 

le urs effe ts sur la chaîne alime nta ire 

cla ns le Nord , e t à prése rve r e t à 

consigner le savo ir tra ditionne l des 

autochto nes habitant clans le No rd. 
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Le centre logistique d e l'EPCP se 
tro uve cla ns ses bases d e Resolute, 

dans l'Arctique d e l'Est, e t d e 

Tuktoyaktuk, clans l'Arctique de 

l'Ouest. L'EPCP coordo nne les 

beso ins de transpo rt aérien e t les 

autres besoins sur le te rra in des 

scie ntifiques qui e ffectuent d es 

recherches clans dive rs d o maines : 

a rchéologie, anthropo logie, biologie, 

bo tanique, écologie , océanographie, 
géologie, e tc. L'Étude dispe nse 

chaque année un soutie n re ntable à 

plus de 180 groupes d e reche rche 

provenant d e plus de 40 o rganismes 
diffé re nts. 

Les rép e rcussio ns de la reche rche 

me née avec l'a ide d e l'EPCP o nt 

été éno rmes . 

• Des sc ientifiques ca nadiens o nt 

ré ussi, cla ns une coll abo ratio n 

circumpo la ire, à é tablir des cartes 

des conta mina nts aérie ns e t aqua­

tiques de l'Arctique : BPC, DDT e t 
p récipita tio ns acides . Des é tudes 

e ffectuées clans un .. corrid or 

tox ique ·., a ll a nt d e la Russie à 

l'Amé riqu e du No rd e n passa nt 

par le pô le Nord , o nt mené à la 

découverte de fortes concentra­

ti o ns de BPC cl a ns le la it m ate rnel 

des Inuit du Nouvea u-Q ué bec. 

• En 1994, des hydrog raphes du 
gouvern e me nt o nt te rminé la 

de uxiè me a nnée d 'une é tude 

d e tro is a ns clans la baie du 

Couro nne ment pour a ide r à é tablir 

des routes d e nav iga tio n sûres 

po ur l'industrie miniè re e t le 

Gouverne me nt des Territo ires 

d u Nord-Ouest. 



En 1994, pC/rmi les nombreux programmes gouvemementC/ux et u11ii·e1~'itaires de biologie supportés pC/r l'EPCP, certains ont porté sur IC/ conser1 1C/tio11 du caribou 
de Pet//)'. les populC/tions de l'ours blanc, les aires de migration et de nidification de IC/ bemC/che du Canada, la distribution de l'omble de l 'Arctique, la a1rtographie 
des bC/bitC/ts de la fC/lme dC/ns IC/ région l'isée par l 'Ente11te jinC/le des tnui•ialuit, et les déplace111e11ts et le comportement du bélugC/ et du 11mrnl. 

• L'EPCP a fourni du soutien à une 

vaste gamme d e programmes d e 

ca rtographie géologique clans tous 

les Territo ires du Nord-Ouest clans 

le but d e facil iter et d 'encourager 

l 'explo ratio n minéral e. En 1994, 

une aide logistique a été fournie 

clans le cadre de g rands pro jets d e 

ca rtographie géologique clans le 

bassin de Sverclrup et la Province 

des Esclaves. 

• L'industri e et le gouvernement o nt 

uni leurs forces clans une étude 

des conditio ns géothermiqu es, 

géologiques et géotechniques d es 

sédiments gelés clans la rég ion d u 

del ta du M ack enzie. Cette étude 

a permi s de mieux connaître les 

propriétés du pergélisol , questi on 

v itale po ur la future mise en 

va leur du p étro le et du gaz 

naturel de la rég io n . 

• D es études expérimentales 

approfondies sur les d éversem ents 

d e pétrole o nt été entreprises 

po ur contrô ler les effets à lo ng 

terme d es d éversemem s sur 

les écosystèm es régionaux. 
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• D es équipes multidisciplinaires 

internati o nales d e chercheurs ont 

entrepris et continuent cl'éwdier 

les vestiges bien conservés d 'une 

forêt tropicale mo mifiée clans 

!'Extrêm e Arctique. Âgée d e 

quelque 40 millions d 'a nnées, cette 

forêt o ffre aux scientifiques un 

éclairage précieux sur les cl imats 

préhisto riques, voire futurs. 

• Une aide a été accord ée p our 

diverses études archéolog iques, 

anthropo logiq ues et sur le savo ir 

traditio nnel , qui o nt été m enées 

auprès des anciens des collectiv ités 

et on t contribué à mieux connaître 

les cultures anciennes et leurs 

milieux. En 1994, l 'EPCP a donné 

son appui à d es p rogrammes 

aux quels ont parti c ipé des 

anciens de Cap e D orset et 

d 'Igloolik. 

Comment formuler une 
demande d'aide 

Au mo is d e septembre de chaque 

année, les respo nsables de !'Étude 

du platea u continental po laire distri ­

buent des formulaires d 'inscriptio n 

aux clients éventuels, qui do ivent les 

remplir et les retourner avant la fin 

d 'octobre. Les demandes d e l 'exté­

rieur du gouvern ement et du Ca nada 

sont examinées par un comité 

scientifique d e sé lection . 

Si vous d és irez que votre no m figure 

sur la liste d 'envoi de l 'EPCP, veuillez 

fa ire parvenir vos coordonnées à 

l 'adresse suiva nte : 

Étude du platea u 

cominen ta l polaire 

344, ru e Wellington , bureau 6146 

O uawa (Ontario) 

Ca nad a KlA OE4 

Té lécopieur: (6J3) 990-1508 



Des cartes géologiques du monde (en anglais) 

frais nouvelles cartes du monde ont été publiées sur papie1; et les données numériques 
utilisées dans leur préparation sont disponibles sur CD-ROM. Les données sont 
présentées dans des formats importables dans divers progiciels de systèmes 
d'information géographique (SIG) , permettant de saisirfacilement à l'écran une 
vaste gamme de cartes thématiques adaptées au.x besoins de l'utilisateur 

Generalized geology of the world (1 :35 000 000) 
compilée par R. V. Kirkham, L. B. Charlton et J. J. Carrière 

Cette carte murale donne une vue d'ensemble de la constitution de la croOte, de la 
chronologie fondamentale et des types de sédi mentation des continents. Elle est suffisam­
ment simple pour servir de toile de fond à d'autres données, ou pour servir de source 
d'illustrations dans des revues. Carte su r papier. Dossier public 2915a de la CGC, 
15,00 $au Canada, 19,50 $à l'étranger. 

Global distribution of sediment-hosted stratiform copper deposits 
and occurrences (1:35 000 000) 
compilée par R. V. Kirkham, J. J. Carrière, R. M. Laramée et D. F. Garsan 

Cet ouvrage constitue le premier de plusieurs rapports de la CGC sur les gîtes minéraux de 
la Terre, fondés sur une base de données numériques géoréférencées. La carte du monde 
qui l'accompagne est la première employant une carte thématique si mplifiée tirée de la 
Generalized geology of the world. Elle résume les caractéristiques d'une grande partie des 
indices et gisements stratiformes de cuivre du globe qui sont inclus dans des formations 
sédimentaires, et leurs milieux de sédimentation. La base de données comprend des 
descriptions des indices et gîtes minéraux, des données sur les teneurs et les tonnages 
lorsqu'elles sont disponibles, des références, des définitions des données et la structure 
de la base de données. Rapport, carte sur papier et disquette. Dossier public 2915b 
de la CGC, 82,00 $ au Canada, 106,60 $ à l'étranger. 

Hydrothermal activity and associated minerai deposits of the seafloor 
(1:35 000 000) 
compilée par M. D. Hannington, /. Petersen, /. R. Jonassan et J. M. Franklin 

Pour établir cette carte, on a aussi employé la géologie simplifiée tirée de la Geueralized 
geology of the World. Cette carte montre les contextes de cinq classes distinctes de minéra­
lisations en fo nction des dorsales océaniques, des guyots, des arcs et cuvettes volcano­
sédimentaires, des bassins d'arrière-arc et des plaines abyssales, qui sont illustrés au 
moyen de reliefs bathymétriques ombrés. Carte sur papier. Dossier public 2915c 
de la CGC, 16,00 $au Canada, 20,80 $à l'étranger. 

Generalized geological map of the world and linked databases 

Ce disque CD-ROM contient quatre répertoires de données. Trois répertoires du premier 
niveau représentent les progiciels de la CGC employés pour établir les cartes du monde 
décrites plus haut. Le quatrième répertoire contient les progiciels préparés aux fins de 
visualisation, de consultation, de personnalisation simple et d'impression, au moyen d'une 
application du programme Microsoft Windows 3 1 intitulée SURVIEW et contenue sur le 
disque. Dossier public 2915d de la CGC, 200,00 $au Canada, 260,00 $à l'étranger. 
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Comment nous joindre ? 
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Nouvelle-Écosse 

Commiss io n géologiq ue du Ca nada 
-Atla ntiq ue 

Insti tut océa nographiq ue de Bedford 
Cha ll enger Dri ve 
C.P. 1006 
Dartmouth (Nouve ll e-Écosse) 

B2Y 4A2 
Té lé pho ne : (902) 426-3225 
Té lécopie ur : (902) 426-1466 
Inte rn e t : agc. bio. ns.ca 

Québec 

Centre géoscie ntifique de Québec 
Commiss io n géologiq ue du Ca nada 
2535, bo ui. La urie r 
C. P. 7500 
Sa inte-Foy (Québec) G lV 4C7 
Té lé pho ne: (418) 654-2604 
Té lécopie ur : (418) 654-2615 
Burea u des publicatio ns -

Télé pho ne : (418) 654-2677 

Ontario 

Commiss io n géo logiq ue d u Canad a 
601, ru e Booth 
O tta wa (Onta rio) KlA OE8 
Té lé pho ne : (613) 996-3919 
Té lécopie ur : (613) 996-9990 
Inte rn e t : gsc.emr. ca 
Lib ra irie -

Télépho ne : (613) 995-4342 
Té lécopie ur : (613) 943-0646 
Inte rne t : gsc_booksto re@gsc.ernr. ca 

Alberta 

Commiss io n géologique du Ca nad a 
- Ca lga ry 

3303-33rd Street .W. 
Ca lga ry (Alberta) T2L 2A7 
Télé pho ne : (403) 292-7000 
Té lécopieur : (403) 292-5377 
Burea u des publica tio ns -

Télé pho ne : ( 403) 292-7030 
Télécop ieur : (403) 299-3542 
Inte rne t : ispg@gsc.emr. ca 

Colombie-Britannique 

Commiss io n géologique du Ca nada 
- Pacifique 

100, West Pe ncle r Street 
Va ncouver (Colo mbie-Brita nnique) 

V6B 1R8 
Télépho ne : (604) 666-0529 
Té lécopieur: (604) 666-1124 
Bureau des publica ti o ns -

Té lépho ne : (604) 666-0271 

9860, West Saani ch Road 
Sid ney (Co lo mbie-Brita nnique) 

V8L 4B2 
Té lé pho ne : (604) 363-6500 
Té lécopieur : (604) 363-6739 



en G~j~Ji~/1iiir 
OOG 03409547 

a: Commission géologique du Canada 
Dépenses engagées en 1994-1995 w (en milliers de dollars) 

- Subventions et 

(J Personnel Fonctionnement Immobilisations Contributions Total 

Sous-ministre adjoint 389 214 25 812 l 440 

2 Étude du plateau 
continental polaire l 024 4 953 296 6 273 

<C Division de l'information 
géoscientifique et des 

2 communications 4 652 2 l 08 704 7 464 

Division de la coordination - et de la planification 2 312 l 729 444 4 485 

LI. Direction de la géophysique et de la géologie sédimentaire et marine 

Directeur générale 142 52 10 204 

en Institut de géologie 
sédimentaire et pétrolière 8 408 4 767 l 511 14 686 

Centre géoscientifique 

~ 
de l'Atlantique 6 868 4 684 l 150 12 702 

Division de Io géophysique 5 493 3 859 l 137 10 489 

Centre géoscientifique du Pacifique 2 429 l 418 907 4 754 

Total 23 340 14 780 4 715 0 42 835 

~ Direction des ressources minérales et de la géologie du continent 

~w Directeur générale 295 40 0 335 

Centre géoscientifique de Québec l 425 l 034 419 2 878 

Division de Io Cordillère 2 519 l 280 167 3 966 

Division de Io science des terrains 5 565 2 871 587 9 023 

Division de Io géologie du continent 5 878 2 473 953 9 304 

Division des ressources minérales 8 583 3 352 996 12 931 

Total 24 265 11 050 3 122 0 38 437 

Total du Secteur 55 982 34 834 9 306 812 100 934 

À 110/er. Les 110111s des directio11s et des dit·isio11s ad111i11istralil'es correspo11de11/ à /'orga11igra111111e e11 

l'igueurle31mars1995. 
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